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No 12, Rue St. Lambert.

Les amatours dé In bonne chair,-——de la cuisine
française, anglaise, espagnole et italienne. — sont
reapoctuousement invités par M Jordun,le prince
des ouisiniers modernes, à venir s’asscoir i sa
table. Ils y trouveront co que le palais le plus
délicat peut révor de plus exquis pour l’estomnz.

Service à touto beure du jour et do la nuit.
9 avril 1866. : juo—179

 

 

Société ds Construction Cana-

dienne de Montréal.

Argent on protox.
Par sommes de $100 et plug, pour 5, 6,7, 8, 9

ou 10 ans.
L. A. JETTE,

Sec <Trés.,
No. 42, Rue St. Vincent.

jierjuin—186

GOCE | GLACE | BRAC: |

17av 1866.

 

Les soussignes ont l'honneur d’annonser nu pu-
tlio, qu'ils vicanent de formercune nouvelle mai-
son, pour la vente de lu glace dans la Cité de
Montréal ; promettant aux peraonnes qui voudront
bien les favoriser de leur confinuco, une grande
régularité dans la livraison journalisra aui lear
en sera fuite par les parties interessées ELLES-Mé-
Es dans l’entreprise. °
La glace pour le Dimanche sera délivréo le sa- |-

medi soir.
CONDITIONS:

13 thy. par jour du ler Mal nu ler Octobre, . 5 4 00
25 ¢ do do … 6.00
85 + do do . 8.00
45 + do do . 10.00
oh du do . 12.00
15 t6 do pour un ois 1.00
20 do do 1.50

lIôtels, Bâteaux à vapeur et Manufactures se-

rout approvisionnés à des conditions tres avanta
geuse.

J. OLIGNY & COINDET,
Buneaux : 51, Ken Breury, ©

chez MM. Nelson & Cie. nouve:le Pha-macie, Rue
Notre-Dame, coin de In Rue 8t. Lambert.

9 avril 1866. 1%9.

=> Compagnie du Ri-
chelieu.—LIGNE de la
MALLE BOYALEentre MON
TRÉAL ct QUÉBEC, et Li-

gne Régulière entre Montréal et les Ports des
Trois-Rivières, Sort, lerthier, Chambly, ‘l'erre-
bonne, L’Assomption, Yanuirkn et autres ports
intermédiaires. .
A partir de Murdi, le 1er Maî, ct. jusqu’à avie

contraire, les Vapsurs do ls Comoaguiedu Ri-
cheliou luisserunt leurs Quuis respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QU'EB EC, Capt. J. B. Labcile, par-
tira du Quai Richelieu, vis-à-vis la l’lace Jac-
ques-Cartier, jour Québec, tous Jes Luxus,
MERcsepIs £7 VENDREDIR Goirs à 7 heures préci-
808, arrétant, en allent ot reveasnt, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivieres et Batiscan. Les personnes
désirant s’ambarquer à bord des Vapeucs Océ:-
niques, a Québue, seront certaines de so rendre
a temps en prenant loura passnge à bord de ce
Vapour, vu qu'un Tender devra les trausporter
aux Steamers Océaniques et cela sims charge
extra.
Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson,
rtira tous les Marvis, JeUDI3 CL SAMEDIS soir
I heures rrécises, pour Québec, arrdtant, enal-
lant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-
Rivières et Butiacan
Le vapeur COLUMBIA,Capt Jos. Duval,par-

tira du quai Jacques Cartier pour Trois-Rivières,
tous les Manbis et VNbnevis, à deux (2)buures P
M, nrrétant eu allant ot revenant à Sorel, Maski
noogé, Rivière du Loup, Yamuchiche, Port St.
Françuis ; cc partirs de Trois-Rivières pour Mon-
tréal tous les Dimancues et MEncn «his, à 2 heures,
P. M, arrétant à Lanoraie A sun voyage de VEs-
vARDI de Montréalil se rendra jusqu'a Ohamplnin
Le VapeurMOUCHE À FEU, Capt. Evuriste

Luforce voyagers sur les Rivières St. François
et Yainsska, en connection avec lo Vapeur CU-
LUMBIA, a Sorel.
Le Vaprur VICTORIA, Oupt. Charles Dave-

luy, partira du Quai Jncques-Cartier pour Sorel,
tous les MARDis et ‘ENDR-DIS à 3 heure, PM,
Arrétant en allant ct revennut à Repentigny, Lu-
valtrie, St. Bulpice, Lunornie et Berthier ; et par-
tirs de Sorel tous les Luxots et Jeunis à 4 heures,

  

Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
parties du Quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Manprs et VENDREDIE, à 3 Leurcs, P. M ,
arrétant on allant et revenant, à Vercheres, Oon-
trecœur, Sorel, Bt. Ours. St. Denis, St Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belwil, St. Hil: ire, et St.
Mathies, et partira de Chambly, tous les SaMxDIs,
À Z heures, P. M, et les Mencarors à misi pour
Montréal. -
Le Vapeur TERREBONNE, Copt L. H. Roy

partirs du Quai J-cques-Ourtier pour L’Assomp-
tion tous les Luspis, MARDie, VEnDReDIS et SANE-
bis, à 3 houres P, M, nrrétunt en allunt ot reve-
neut à Boucherville, Va:enuer, St. Paul L'Ermite,
et partira de L’Assoïnption tous les Lunbis à 7
heurcs A. M, Mannis & hyuros A. M , JEvors à
8 heures A. M., et Sanepis à 6 heurs à. M
Le Vapeur L’ETUIL&, Capt. P E. Malhiot,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les LuxDis, ot Baukois, à 4 heures P.M., et
les Manpis et VENDREDIs à 3 heures P.M., srrétant
en allant et revenant, « Bout-de-L'Ile,La shienaie,ot
partira de Terrebonne tous les Luxo1s à 7 heures
A. M, Marpis à 5 heures A. M., Jeunis à 8 heu-
ter A. M., SaxEDisa 6 hourcs A. M.
La Compagaie ne sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets do valeuts, 3 moius qu'un
onnaissement spéci-nnt la valeur, no soit signé

à cet effet.
Pour plus amples imformations, s’udresser au

Bureau de La Compagnie du Richelieu, No. 208
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE,
. Agent-Général.

Bureau de la Compagnie
du Richelieu, .

Montréal, 30 avril 1886 197
 

Imperial Fire Insurance Company
of London.

ETABLIS EN 188 - OAPITAL,-£1,600,010 stg
- Bée .rité spéciale pour les Assureurs

Canadiens.

Comformément à la 266 Vict., chap. 4Uimpagule a lavesti . chap 3, cette
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JOURNAL FRANCAIS QUOTIDIEN.

  

LE PROF.SPINNEY,
PROPRIRTAINR DE

L'INSTITUT ELECTRO - MÉDICAL
DE MILWAUKIE,
 

C'est avcc un bien vif plaisir quo je m'ompresse
de remercior le publio de Montréal et de ses onvi-
rons pour l'encouragement ai libéral qu’il m'a
nocordé jusqu'ici. Jo srisis cetto occas'on pour
leur annoncer que jo tiendrai bureau à Moatrénl
jusqu’au mois de mui.
Toutes percoun(s ayant Lb:soin de renseigne

ments, porrout ss les procurer en s'adressant au
bureau du l’r:fosseur Spiuncy. Le Docteur est
prêt à donner une garautio sous sa signature à
toute personne i laquelle il nura promis uno gué-
rison radicale.

NFORMUE très-respectueusement Ia Noblesse, la
Bourgeoisie, le Clergé et le publio de Montréal

et do <ss environs, qn’il « ouvert un Bureau au

Mo. 122. Grande Rue St. Jacques,
et qu’il a intention de passer ici Phiver pour
pratiquer ss merveilleuse méthode de guérir les
maladies. ’
Le Profezseur profile de cette occasion pour of-

frir ses sincères remerciments aux citoycus de
Montréal et de ses environs pour l’encoursge:ment
toat-à-fait libéral qu'il en & regu, et pour leur as-
surer qu’il contiuuera à suivre sa vicille habitude
de n’exiger de pniericnt que s’il y a guérison.

Le Dr. Spinney a daus ses bureaux un

Apparoil Magnetique

dont il se sort pour 1'czmmen des MALADIES
d'ESFOMAC ET DES POUMUNS!

Cet appareil lui permet de découvrir ln moindre
maladie des poumuns ou aucun des organes in-
ternes, et il garantit de guéric la congo:nplion
lorsqu'elle n'a pas fait trop do progrès, ou lorsque
les pournons ne sont pns trop attaqués Les per-
sonnes souffrunt des muladies suivantes : les Ilhu-
mnntismes, Novralgie, crofule Salt Rheum, Men-
brea contrefsits ou Muscles coatractds, Paralysie,
Epilepsie, Maladies do 1’Epine Doresle, Danse de
Saint Guy, Maladies du Foie, Asthme, (atarrhe,
Maladi 8 du Cœur, etc, cto.
Et qui sont futigudes de prendre des drogues

contenant des minsranux, feront bien ds venir de
suito et d'essayer la méthodo nouvelle du Docteur,
luquelle proprement appliquée, les débarrassura
de leurs souffrances ct les ramènern à la santé,
Lo Docteur ne sc scrt d'aucune préparation miné-
rale ; son traitement consiste essentiellement duns
l'application de l’électrivits et de remèdes coinpo-
xéa avec des végétaux.
Grand est le nowbre de ceux qui se sont inoculé

dans le systémo (par l’usnge impuudent du calo-
mely les germes qui tous los ans produisent des
maladies gans nombre
Le Docteur apportera une ettention touto spé-

ciale anx

MALADIES DES FEMMES.
Ayaut étudié et soigné peudunt nombre d'an-

nées ce genre de mnlsdies, il so sent capable de
traiter les cas les plus difficiles, ct il invite cordin-
lementtoutes celles qui souffrent ainai de venir
essayer an nouvelle méthode qui en à soulagé dcs
miiliers et sauvé d’une inort prématurée des mil
liers et des milliers. Venez voir si le Docteur com-
prendra votre maladie.
IFduppelez-vous que ln négligonce eat la ruine

du bouheur.
Ainsi ne différez pus davantage à rechercher lo

remède qui doit vous guérir. Pourquoi mener
niusi une oxister ce misérable et souffrir les dou
leurs d'uno agoniu lente, lorsque quelques scmaines
do triutement vous rendraient a Ia sunté. Des
milliers de duce, les unes jeunes encore, los au-
tres duns la seconde jeunesse, meurent tous les ans
pour avoir néglizé ces maladies (qui auraient pu
être guéries permsuemment si elles avaient été
convenablement traiîtécs),-—cnlevaut ainsi a lu so-
ciéts ses mombr 8 les plug choieis, à leurs maris
des é ponecs aiméos, et à leurs fatnilles des enfants
sdorés.

Tænt que le flambenu de la vie n’est pus éteint,
il y & espoir, malgré que la maladie soit rérieuse.
Avec un iraitement convonable, vous pourrez en-
core recouvrer la sunté dans toute sa plénitude.

Heures do Burcau : De 9 à 1, de 3 à 6, et de 7
à 9 heures. .
§2F Consultations 31.
N. B. - Au moyen de l'électricité le Docteur ex-

trait les dents suns qu’il y ait douleur. Les cou-
rauts électriques sont appliqués faiblement et n’of-
frent anoun danger ; lo systeme n'en est jamais
ébranlé, et la s:nsation est agréable mémo nux

» personnes lca plus nerveuses et les plus sensitives
C'est vraiment une bonne fortune pour tous ceux

qui souffrent. Les vicillards comme les jeunos
gens ; les datues âgées et jeunes encore, aiusi que
lcs enfants, recouvreront Ia sunté et le bonhour.
Allez le voir et jugez pur vous-même, mais rappe-
les-vous que le temps n'atteud j«muis personne!
FFPour l’achat des MACHINES EBLEUTRO-

MAGNETIQUESà l’usngo des médecins, dentistes
et dus familles, ainsi que pour les intructions re-
latives à leur application, ndrossez-vous au secré-
taire,

Z- H- BLACKLEY, For.
6m—11623 janvier.

IMPORTATION NOUVELLE,
J.B GOURRE,

 

 

Importateur ct Fabricant de

PLUMES ‘ @) D' AUTRUCHE

VAUTOUR kr ” DE FANTAISIE
Fn Gros ef en Détail,

J. B. GOURRE se charge de teindre et réparer
toutes sortos de vieilles plumes et les remet à neuf.

No. 210 Grande rue St. Laurent,
Vis-à-vis le Marché St. Laurent, :

MONTREAL.
23 avril 1866. 6m—191

 

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MAROHANDS-TAILLEURS,

B'emprestentd'offrir leurs sincères remercioments
A leurs amis ot au public cn général pour le gé-
néreux encouragemeut qu'ils leurs ont accordé, et

ont transporté leur établissement au

No. 86, Rue Notre-Dame
dan: lo local oi-devant oceupé par MM. Larue et

Cie., marchancs tuilleurs, “
Quezques PORTES A L'OUEST DB LA PHARMACIE

ou Dbz. PicavLr.
- Commo par lo passé, les soussignés r'efforceront

de mériter par lear attention et leur ponctualité
a remplir les commendes dont on voudra bien les
honorer, Is cuulisuation du patronage du public

en

RIEUTORD & Do TONNANCOUR.1 ia
7]: 192mare—om© +.

1

EAPBAUX!OHAPBAUX | CHAPRAUX !!
La seule od 1  

  

 

2! Remarquez! |

profitent de l’occasion pour leur annoncer qu’ils

LANCEOW et THOMPSON,—Kditours-Proprietaires.
   
   

’ASSURANCE.BUREAU D
 

ETABLIE EN 1803 eT 1836,

CAPITAL. 00000000
FONDS PLAOES.......... 15,250,000

l’olices d’acsurance contre le ten ncoordédes sur
toute espèce de propriétés, aux taux les p'us bas.|
Âss.trances recouvrées aussitôt que les pertes ont

été établics d’uno manière équitable. |

FEU. |

 

Bureaux à Xyntréal:
Montraél.)

Moutraé!, octobre 1865.

CAPITAL, . . ..

tout particulier qu’on nt apporté récemmeut duns le

Péconomie apportde i 1’adiwinistration des affaires
duire ce résultat

En vertu d’un acte récent du Parlement, une
nari, et cette police est à l’abri de toute snisic.

Dsparteme

souscrit et des capitaux placés
Ajustement Tmmédiat des Réclumutions —Les

une haute position commerciale, jugeront de toutes
avec un o-prit libéral et cn homme d'affiires.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Ass.-Gérants Département Frangais— MM

VETEMENTS
PRINTEUPS UP DURE!

i

CHEZ

J. CG. KENNEDY, |
No, 60,—RUE ST. LAURENT,—No. 60.

 

 

Le Département à ordre ost|
comblé do Matériaux les plus!
douvewux et les plus a In mode en!
fait de Draps, Twccds, Angolas,
Drille, ets., pour Pantalons !
Les Messieurs qui patron‘sent

4 cet G.ablissement peuvent avoir
les Vétements égaus sous tous les
rapports à ceux des premières
maisons de cette ville, et ce à des‘

A prix grandement réduits.
à J. GKENNEDYattire l’atteu-

+4 tion sur ses PANTALONS de 84,;
fait des Matériaux les plus à la
mode, et dont la coupe est de pre-
mier ordre :
Ln haute répufation que 1'Etu-!

blissement s’est faite pendant les;
cing dernières années pour la,

qualité des Articles et leur ban marché, sera sou-
tenue on produisnnt les meilleurs articles aux plus
bas prix.

J. G. KENNEDY,
Marcha nd-Tailleur,

GO, hue 8t. Laurent.
im—188

   

  

   

19 avril 1866.

 

IMPORTATIONS du PRINTEMPS

La Maison GIRARD et FRERE

L'ENSYIONE BG PAVILLION ROUGE.

No. 210, Rue“Notre-Dame
PREB DB LA RUE ST. GADRIEL

Vient de recevoir ses importations du printcmpa,
et invite respectususement lo publio à venir cxn-
miner les magnifiques marchandises de goût, de
fantdisie et d'étape, qu’elle à maintenant en mains.
Oet assortiment cat des plus variés et des mieux
choisis. Il embrasso los tiesus les plus riches et les
plus délioste, ninsi que les nouveautés les plus à
ln mode dans les grandes capitales de l’Europe.
En fait de Gants, la Maison Girard n'importe

que les meil'eures fabriques; lca célèbres Gunts de
In Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nuances. Le département des articles de funtai-
sie et d'ornements est aussi des plusc:mplets-et
comprend les plus déiicieuses productions de l’in-
dustrie manufacturière.

La Maisen Girard et Frere attire l'attention do
ses patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
MM. Girard et Frère saisiseent cette occasion

pour offrir leurs sincère remerciments à tous ceux
qui ont daigné les encourager de leur bienveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts pour
satisfuire les exigences du public leur mériteront
la continuation de ses généreuses faveurs.

18 avril 1866—1a

NOUVEAU MAGASIN

Marchandises Sèches -

MAGNAN& ARCHAMBAULT.
MM. MAGNANxr ARCHAMBAULT ouvriront,

LUNDI, le 23 avril courant un ronvéepu Ma-
in de Marohandises Séches, No, 115vie Notre

ame, duns le premier megasin (extrémité. oucst)
de 1a Bâtisse de 1'Institut- Canadien, « droite en
sllant du cité de 1°Eglise Parousisle.
Le pabile est respeotuemsement invité à‘ venir

examiner leur assorfiment varié ‘at-- complet
ul comprendre tout ce que l’industrie manu -

urière compte de plus sas le rap-
port de ls té et de l’éléganes .
Use sere sttachée & 1°4tablissment.

> 20. Vavl 1008.

THE LIVERPOO:. AND LONDONANDGLOBEINSURANCE COMPANY.
‘LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DB LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBR)

+++.§10,9:0,000

|

REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,00¢
(Suite.)

FONDS PLACES AU OANADA........ ...... . "300,000 Je touchai à la bruyère ; elle était humido
 

Bounrrau ves Druksrsuss Pour LE OaNava
T. B. Axpenson, Ecr., Président (Préstdo-t de lu Banque de
Auex. SInPson, Ecr., Député président (Président de ln Banqùs Ontario)
HesaySranses Eor,, (Dirocteur-gérant do 1n Banque Ontatio)
E, H. Krxo, Ecr., (Direoteur-gérantde la Banque de Montréal.)

G. F. U. SurTn, Secrétniro Kécident,
Médecin-ozaminateur :—Duno 1: ©. MaccAuLUx, écr., M. D.

On peut obtenir tous €s ronseignemonts ddsivables sur los leny Lip sree nents A"
ntionnés, en s'adressant aux barenux de In compugnie à Montr al et

 

coin de la linge d’Arsnes ct Grande Rue St, Jacque is-
G. F. G. SULTIE, Scoré dent, Dr

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ COMMERCE: "TON?AGNIE "ASS SommeSIMERCIAL UNION,

  

; Departement sur la
BONUS — Les persounes qui s'assurent avantle 31

classe de colle nasurées avec participation aûx profits ot payant In pri ne annuel à
prochaine division des profits. Le Bouns—il y u toute rai F re
A > : meut Bons qui se sont prégentéus
être assurées, et vu œuasi que la mortalité a été bien au-dessons de de 4j*o ! P éc8 pou
In solidité dos affaires tranrigérs —les polices attoiyannt en maye

Quatre-vingt pour cent des proiits qui proviennent de
cerne leaannuités et les polices pour toute In vie, suront divisés parmi le
droit aux profite. Toutes les réolamntions sontpsyéceun moisaprès que

L un des caractères particuliers de la oumpagnie, c'est «
tale, ot qu’en toute oconsion elle ne demande yaune p

Le succès qui à couronné les opérations re la commy
tout» attente les directe :rs, lesque!s ont décidé d'élargir
sout cn mesure d'offeir maintenant :u1 publis cænsdion P

MORLAND, WATSCN & Co.
OFFICE.—385 & 387 RUE ST. PAU L, MONTRÉAL.

Surintendant — H. MUNRO, Montréal,

{  DEMENAGEMENT.

"continuation de ses gracieuses faveurs.

“campagne à venir lui rendre visite dans son nou-

FECTLETON DE UNION NATIONALE,
JANEEYRE.ET AMALGAMÉE kN 1862.

bien que réchauffée par ansoleil d'été. Je re-
gardai le ciel ; 11 était pur ; une étoile se levait
justo au-dossus do l'endroit où j'étais couchée ;
la roséo tombait doucement ; on n’enteudait
méme pas le murmure de la brise ; la nature
semblait dones et bonne pour moi. Je me dis
qu'elle m'aimait, utvi, ;anvre délaissée; ct.
Ne pouvant espérer des homes qu: les in nt |
tes et la mélianes, je me crampornai à elle
avec une tendresse filiale. # Cette nuit-ia, da
woins, me dis-je, je serai son hôto comme je
suis son chfaut ; ma mèce me logera sans me
demander le prix de son bienfait. ” 11 we ves
tait encore uu moreenu de pain que j'avais
achoté avec mon dernier argent, dans uno ville

taire résident, branche pour le Canada. où nous passions àla nuit tombante ; je vis ça
| an—31 et lit des mures noies et brillantes commo des

_ perles de jois ; j'en cucilis une poiguée que
je mangeai nvec mon pain. Ma luimfut, sinon
sutisfuite, du inoias apaisée par ce repas d'er-
mite 3 je dis ma prière du soir ot je choisis un
lieu pour m’étendre.
À côté du rocher, la bruyère était très-

épaisse ; lorsquo jo fus étendu, mes pieds
étaient tout iv fait couverts, et elle s'élevait à
droite et à gauche assez haute pour ne laisser
qu'un étroit passage à l’air de la nuit. Je pliai
mon châlo double ct je j'éteudis sur moi ou
place de couverture 3 uno petite éminence re-
couvorte du mousse mo servit d'oreiller ; vinsi
installée je n’eus pas lc moindie froid, du moins
un commencement de la nuit.

Mon repos aurait été doux sans lu tristesso
qui m’accublait ; mais mon cœur s'affaissait
sous sa blessure déchirante ; je le sentais sai-

Montréal),

VIE.
l’olices d'assurance sur In vio et nunuités noco t
dées nux con litions les plus avant :geuse 8, et
et s-tivaut des ealeuls spécialement nilaptés aux
conditions d-s ditficentes classes de Insociété.
 

sssurance plus han
dius les Canndne.

i-vis lt Lanque de

Esoudros,
i

. £2,500,000 Sterling,
Vie.

déce:nbre prochain, ot qui appartichneut à -

son de le croire, sera considérable, vu le oir
» choix des personnes

L s'attendait qu’elle serait
nas £1900 sterling olhiacunede In compagnie n°n pas peu contribué aussi à pro

toutes lus aflivires qui con
9 Porteurs de Police ayan-

\ Le mort de l'assuré n élé prouvé
spouse peut prendre une police sur Ia vie de sor.

nt du Feu

PRIX DES ANNONCES,

EDITION QUOTIDIENN».
Premiére insertion. ..........
Ohaque insortion subséquonte,
Un quarré id Pannde.........
Un demi quarré do. .........

: cts par Ngo

$30 00
16 0p

K9" Des arrangement omarché ponrrontAten itr Tees ot 4 bondes annouces dans tra deu
pagne.
Toutes Lottros d’Atfaires OowmË uniOorrespondancea, etc, doivent être adresséesfranco nu Burcau de L'Uni >
vo Bi, Goon Union Nationale, Nv,

1x Éditions de la cam.

   
J'aperçua deux vaches et |
près du travail
encore, w’eflorcer de vivro et me plier à
fatigue comme tant d'autres,

J'arrivai dans le village vers doux heures,Au bout do lu seule rue du hameau, j'aperçusdes pains à travers la fenêtre d'une potite bou-tique ; j'eu aurais voulu un. « Co léger soutienwe rendea nu peu d'énergie, me dis-jo ; sanscela il me sora bien difficile de continver. * Ledésir de retrouver In forse me revint dès queJeme Vis au milien de mes semblables ; je ron-tals quejo sersis bien humiliée s'il me fallaitui évanouie de faim dans la ruo d’un hameau,N'avais-ju rien sur moi que je pusse offrir on
nee de ce pain ? Je cherchai. J'avais un

peut fichu de sic autour de mon cou ; J'avais44 2014. Je ne savais par comment on desVait sy preu-lre quand on était réduit à la dor-
wivre extrémité ; je ne savais pas si l’une de
ces deus choses serait acceptée ; il était pro-bible que non; en tous cas, il fallgit essayor.

(«1 continuer.)

  

eur gardien. J'étais
et do la vio: il fallait lutter
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DéptchosSpéciales.

Ottawa, 19.—5 400 ont été votées par la
corporation de cette ville pour célébrer la
fête de la Reine; seutement on n oublié de
dire de quelle manière celle somme serait
dépunséo.   

guer intérieurement : toutos ses fibres Ctaient
brisées. Je trembluis pour M. Rochester, et
une amère pitié s'était emparéo de moi, mes
inces-antes aspirations criaient vers lui. Muli-
lee comme un oiseau dont les uiles sont bri-
sées, je contmuais à faire de vains chlorts pour
voler vers mon maître.

Torturée par ces pensées, je mo levai et je
w'agenouillai ; la nuit était venue avec ses
vrillantes étoiles ; c'était une nuit tranquille
et sûre, trop sereine pour que In peur pât s’eru-
parer de moi. Nous savons que Dieu est par
tout, maïs certainement nous sentons encore
Dicuz sa présence quand ses œuvres s'étendent
devant nous sur une plus grande échelle. Lors-
quo, dans un ciel suns nuages, nous voyons
chaque mondo continuer sa course sileucscude,
nous comprenons plus que jamais sa grandour
infinie, sx toute-puissanco et sa présence en
tous lieux. Je m'étais axenouillée afin do prier
pour M. Itochester : lovant vers lo ciel mes
yeux obscurcis delarmes,j'aperçus la voix lac-
tée; cn songeant à ces mondes innombrables
qui s'agitent dans le firmament et no nous lnis-
sent apercevoir qu’une douce trainée de lumière
je sentis la puissance ct la force de Dieu. J’é-
tais sûre qu’il pourrait sauver ce qu'il avait
créé; j'étais convaincue qu’il ne laisserait pé-
rir ni le monde ni les âmes que la terre garde
comme un précieux trésor; ma pricre fut done
une action do grâces, ‘ La source dela vie
est aus-i le sauveur des esprits,” pensai-jo.
Je me dis que M. Rochester était en streté;
il appartenait à Dicu,et Dicu le garderait. Je
me blottis do nouveau sur le sein de la monta-
gne, ct au bout de quelque temps le somueil
me fit oublier ma douleur.

Mais le jour suivant, lo besoin m'apparut
pâle et nu; depuis longtemps les petits oiseaux
avaient quitté leurs nids; depuis longtemps
les «beilles, profitant des belles levres du ina-
tin, reeueillaient le sue des fleurs avant que
la rosée fût séchée. Lorsque les longues om
bres de l’aurore eurent disparu, lorsquo le so-
leil brilla dans le ciel et sur la terre, je me
levai et jo regardai autour de moi,
Combien la journée étuit calme, belle et

chaude ! les marais s’étenduient devant moi
comme un désert doré ; partout le soleil bril-
lait : j'aurais voulu pouvoir vivre là. Ju visun
lézard courir le long du rocher, et une abeille
occupée à sucer les baies: à ce moment, j'au-
rais voulu devenir abeille ou lézard, afin da
trouver dans cos forêts une nourriture suffisante
et un abri constant; imais j'étais un être hu-
main, ct il mo fulluit la vie des hommes, je ne:
pouvais pas rester dans un lieu où elle n’était
pas possible. Je mo levai ; je regardui te lit
quo jo venais de quitter; je n'avais aucune
espérance dans l'avenir, ot je me mis à regret-
ter quo pendant non sommoil mon créateur
n'eût pus emporté mon Ame vers lui, afin que
mon corps fatigué, délivré par la mort de toute
lutte nouvelle contre la dustinée, n’eût plus
qu’à reposer en paix sur ce sol désert, Mais
ma vie m'appartenait encore avec toutes sos
souffrances, ses besoius, ses responsabitités,
Il fullait supporter le fardeau, satisfaire les be-
soins, ondurer les souffrances, accopter la res-
ponsabilité. Je me mis donc en marcho,

Lorsque j'ous regagaé Whilcross, jo suivis
une route à l’abri du soleil, qui alors était dans
toute son ardeur ; mon choix no fut déterminé
que par cette seule circonstange. Je marchai
longtemps ; enfin, je pensais que j'avais assez
fait et que je pouvais, sans remordi de cous-
cience, céder à la fatigue; qui m’accablait,'ces-
ser vn moment cette marche forcée, m'asscoir
sur une pierre voisine et me laisser aller à l’a-

23t 4 Celle àpourvu a une clicsification Squi-
Tlneproportionnée aux risques encourus.
hgnio à été de nature À satisfaire au-delà de
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Mirceteurs et les Agents généraux occupant tous
les ‘pueations qui seront evuinises à leur décision

Agents Généruux pouu le Cana

ANT. TELLIER et G. 0. DELORME.

 M. CHARLES IF. PERRIN
A l'honueur d’snuoncer & ses amis et au public
en général qu'il à transporté son

MAGASIN DE LA RUE ST. PAUL

No. 123 RUE NOTRE DAME,
Zème porte à l’oucst de tu bâtisse de

l'Institut Canadien.
où il tien-lra constamment un assortiment complet
do marchan{ises de goût, de fantaisio et d'étape.
Commo par le passé, 8.8 prix scront des plus mo-
dérés ct ses marchandises de qualité supérieure,

Mr. PERRIN saisit cette occarion pour offrir ses
plus sincères remerciments à ceux qui ont bien
voulu jurqn ivi I'honorer de leur bienveillunt pa-
trounge ct il ose espérer quo ses efforts pour satis-
faire les exigences du publio, lui mériteront la

Maine PERRIN
À aussi transporté sou

MAGASIN DE MODES
À l'endroit ci-dessus désigné, et clle invite res-
pcotueusement les dames de Montréal et de ln

venu loonl Ell» reçoit régulièrement les journaux
do moles de Paris, et il est impossible de trouver
uilleurs un choix plus varié et plus charmant do
tout co qui compose la toilette d’une dame. L’en-
courag»ment flatteur qu’elle a reçu jusqu'à
présent des premières familles canadiennes,—
encouragement en échange duquel e'le off @ ges
plus sincères remerciments,—lui donne confiance
que ce bienveillant patron+go ne lui fera pas dé-
faut dave l’avenir. -
Madame Perrin n’emploie que les ouvrières les

plus habiles et les commandes sont exécutées au
temps promis

25avril 1866 1m—193

NOUVEAU MAGASIN
ET

Marchandises Sèches
MAISON LARIVÉ,

367. RUEST. JOSEPH,
2e Porte de lu Ruo Lamontage Est

MONTREAL.

M. NAPOLEON LARIVE informe reapectususo-
ment ses unis ct le public en géuéral que lo
premier avril prochain, à l’endroit ci-dcasus,il
ouvrira un Magasin de Marohaudises Sèches, où
l'on trouvera conetamment des articles de premier
choix et à des prix qui défierout toute compétition.
Un Tailleur et une Moliste des p:us habiles sout

agrégés à cet établissement. La Maison Larivé
éiant à proximité du Marché Bt. Antoine, c'est
un grand avantage aux personnes de ln Campagne
qui désireront avoir de bounes Murchendises et à
bus prix,

M. Napoléon Larivé ose espérer que par son
attention à satisfaire les demandes du public, il
méritera 8% part des patronages.

Un seul ct juste prix.
N. LARIVE.
ja1jain—Lc6

On a besoin
De deux Perruquiers canadien-français pouvant

-parlèr les langue anglaise ot française. Des perru-
quiersde première classe seulemon? s:ront accepiés.
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S'adresser à X, à ce bureau. jno.—193 pathie aus'était emparée demon cœur et de
5 ru més membres, lorsque )'entendis tout à coup lo

Pour laver facilement ot.a bon son d’une leche eo devait être la cloche
. marche,

Employez la Glycerine et ta Poudre de
* Savon de Harper Troelvetrees,

d'une église.
Je me dirigea: du côte du son, et au milieu

de ces moniggues roinanesques, dont je no re-
marquais plus-l'aspoct depuis quelques temps,
j’aperçus un village et un clocher. A ma drui-Cette composition. fait beaucoup d'écume ét

cmpéche de perdre du tempsà frotter. Aucun oris-
tal pour laver, aucune poudre dc savon n’obtien
draun pareil résultat. ' ;
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poney by BoALTEE MARBIAGE,
Lemeise,

chumps de grains ; ua ralsseas (ortueux coulait
au milieu du feuillageaux teintes variées, des
chumps mire, de coubrés fordts “et des prai-
ries éclairées par le soleil. Je fus tirée de ms
réverie par un beuit de roues, et Jo visuse è

n a fail qu'un seul yne orafail qu re is.

(Cptmei
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te, la vallée offrait de pâturages, des bois et des:

TELLGRAPHIE GENERALE.

Phitalelphic, th—tin jeune garçon por-
teur d'une somme do $3000, qu’il allait
déposer ce matin à la banque, s'est fait
brutilement assaillir par wn voleur ; hourouse-
ment pour lui, un passant vint à son Gecours
ct tenis le voleur d'un coup de poing. Ce
dernier u Été écroué,

Washington, 19.—Le gouverneur d’Idaho
vient de conclure un traité de paix avec la tribu
indienue Shosheus ; pur ce traitd, los Etats.
Unis uequicrentles richos terrams aurifères de
Cus coutrées.

Cruvinnati, L£.— Onécrit de Memphi à la
dutedu 18, qu’une trombe à ravagé la semaine
dernière le comté de Clark, dans lo Mississipi,
Lu récolte a eté détruite, et nombre d'habita-
tiuns runversées.

Vingt-six soldats do l’armée régulière ont
été cuvoyés au pénilencior pour désertion set
iusubordunation. La longueur do leur empri-
sonnement vario de 11 mois à 15 ans,

New-York, Lt.—Lo City of Paris et lo
s'ennsylvania, pour Liverpool, le Napoléon
11, pour Havre, lo New- York, pour Brémo, ot
lo Germanic pour 1lumbourg, sont partis au-
Jourd’hui, Lia avaicot braucoupido passagers ot
emportent $5,870,000 en espices.

d'ranklin Penn, 19.~Lhotel Grant de
celts cite, a Cte detrait par lo feu ce matin,
Unie dame s’est tuée en sautant du quatrième
étage. Ou croit que lo fou u été mis. L'édifice
avait coûte :FÜLUUO et était assurée pour
$41,000.

DÉPÉCItES DE NUIT.

Franklin, 19.—0n a rotiré des ruines de
lPhôtel Graut, les restes d'une servante, et il
en à péri une autre.

rrrsul)oeSern.

CORRESPONDANCE,

M. lo Rédacteur,

Vous signaliez, il y a quelque temps, Vin.
juste manière dont étuit formé le bureau char-
gb d'exumiver les officiers volontaires. Vous
semblicz cruindro alors quo les lieutenaats-co-

capituine Carter no roudissent pas justice aux
cundidats canadicus-français et vos craintes
w’étaient quo trop foudées. Un seul canadion-
français, le capitaine B. Parent des Chasseurs,
u obleau ses certifists; mais c’est qu'il en
savait autant, sinon plus que ses ‘examinateurs
et qu’il parle parfaitement l’auglais. Que vou:
lez-vous quo les autres fissent en présence d’un
exBininateur comme Osborne Sunith, un ax-
petit-licutenant du 3Ome de ligne anglais, qui
w'est pus au fait des changements introduits
dans la maucouvre depuss qu’il a laissé le ser-
vice. Je ne pense pas M, Swith assez catho-
lique pour lwo votre Journal, mais si ue:
charitable ami voulait lui moatrer cette cor-
rospopdance, il approndrait qu’on ne dit pas
columnoul wheel to the left, mais aimple-
ment column left wheel, suivant la 16me ssc.
tion 4ine parue du FIELD EXERCISE, pakst :
edition, ct qu’on ne dit pas non plus the line :
will adounce by your center, suivant la Sme -
section, Œume partie, même livre toujours
pocket edition. Aussi quand M. le Lieut-col. .
W. Osborne Smith & repris des candidats :
canadions-français qui manæavrsient et com-
mandaient correctement, il à fait preuve d’ime
capacité, d’uné iaeptie impardonnable, et: il.
a manifesté d’un manière honteuse, Sa halée -
contre la race française. . … . -

Viaiment, si tout 0e qu’on importe, ew fait
de militaire, est de ce calibre, on ferait mieux”

PNR

Que font ces gens dass le départemunt-de

autiesdeleurs 

ts pour In publication

lonels Osborne Smith et J. MacPherson et le

 
de les laisser chez eux et de les emmagasines*,
avec les vieux fasils à mèches et les cançes:-
rouillés commespécimens curieux,passe ; male’:
commo objets utiles, nous n'en’ voulons pas. : +: 3

wilioe 1 cinquième roue d'en chez qui:vaë!-À
mal,ilsns enventque faire etentarrassent Bros«À
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lise ses bonnes intentions; tant qu'il n'aura pas
tenvoyé d'où ils viennent les sangsues qui se
acut attachées à ses pas, il ne pourra rien
faire de bon;surtout au Bas Canada.

IMPARTIALITE,
————rsrmtment mee

NOUVELLESLA QUESTION DKS
Ta PAROISSES.

I

L'auteur do l’article scandaleux publié dans
la Minerve de jeudi dernier, au sujet des chan-
ments annoncés par Mgr. de Montréal

ans sa Lettre Pastorale du 20 avril dernier,

et honnêtement. en résumant cette discussion
Les renseignements que nous avons obtenus

depuis et un examen plus approfondi des
points de loi, nous mettent cn état, du reste
de réduire en poussière toutes les erreurs do
fait et de droit de la Minerve.
Nous ne connaissons pas encore d’une ma-

nière positive le nom de ce fameux outeur,
quoique tont nous porte à croire que M.
Cartier soit le coupable. TI nous suflit do
savoir que la Mrnerre, organe de M. Cartier,

& pris la responsabilité de cet écrit qu'a af
fligé virement les catholiques do Montréal et
de tout le diocèse,
Dans le premier paragraphe, l’auteur de

Pécrit que nous analysons pour le réfuter
point par point, dit que les “cris de la passion
dans l’autre comp vont peut-être nous accuser
de parti pris.” .
Deux partis distinots existent nécessaire-

ment sous le gouvernement qui nous »égit : le
parti conservateur que M. Cartier prétend
représenter, et le parti libérul.
Le parti conservateur n toujours eu l'occa-

sion d’être protégé par le clergé, qui à eu ses
raisons, par le passé,de croire le parti
conservateur plus national et plus catholique
que le parti libéral, que quelques têtes chau-
aes, bien refroidies du reste depuis, ont eu le
tort de compromettre par des écarts qu'il est
aujourd'hui permis d'oublier. Muis il est juste
de dire que le parti libéral à toujours
compté autant d'hommes sincèrement eatho-
liques que le parti conservateur, et il est con-
solant de pouvoir penser aujourd’hui que les
hommes de bon sens et les catholiques sineè-
res des deux partis, sont maintenant fondus en
un seul parti—le parti nationsl,—et sont éga-
lement dévoués aux intérêts de l'église. M.
Cartier et la Miverve ne seront donc pas
Même appronsés par ceux qu'ils ont accusés
de profisser des principes impies et révolu-
tionnaires, et il est bon de rappeler ici que le
digne Evèque de Montréal à toujours montré
une impartialité absolue envers les deux partis.
Le parti national et catholique n'est pus mu
par Ju pussion ; dans une question aussi soleu-. 4
nelle, la Afinerve et M. Cartier ne sauratent
en dire autant, ct ce n’est pus À tort qu'on
peut les acenser de + parti pris.” Dans cette
question, les catholiques doivent pourtant
n'avoir d'autre mobile que leur attachement à
l'autorité épiscopale, dont le libre exercice est
absolument nécessaire au gouvernement de
l'Eglise.

Si ce n'était pas un « parti pris” par la
Minerve, organe de M. Cartier, pourquoi
l'auteur de cet écrit (dont la Minerve a pris
la responsabilité) serait-il venu laucer publi-
quement les injures les plus grossières à la
fuce du vieillard aux cheveux blancs qui con-
duit depuis tant d'années avec tant de pruden-
ce l'Eglise du Canada ? Novs disons l'Eglise
du Canada, car l’Eglise de Montréal est le
modèle que tous les autres évêques de la pro-
vince s'efforcent d'itniter.
Ce n’est pas la “ passion”’ qui vous a poussé,

dites-vous, mais uniquement le désir d'un
jugement favorable. Hypocrite, qu'avez-vous
à mettre en doute les jugements de l'Evéque ?
Croyez-vous que ces jugements nc seront pas
toujours conformes à lu justice

L’Evêque de Montréal a donvé depuis
longtemps ses preuves d’honnêteté. Li n’a
jamais trompé personne ; si vous étiez trompé
par lui, vous eeriez le premier qu'il aurait
trompé, et en ce cas, comme nous disait un
admirateur do notre Evéque, la Minerve et
M. Cartier auraient Phonneur d’avoir €é
trompés par un grand ct saint homme !
Ah! comme il est touchant de voir lo

“ respect filial” s'enhardir jusqu'au point de
traîner par les cheveux le Vénérab'e Evêque
de Montréal dans la fange remuce par la
Minerve, puis de le frapper lachement, et de
lui demander, comme autrefois les Juifs à
Notre Seigneur : “ Dis nous qui ta frappé 7”

Notre cœur s’est brisé à cette vue, sous
ont dit des laïques ct des prêtres.

L’Evéque comme Jésus ne répond que
var son silence. Jest i ces dévoués défen-
seurs qu'il appartient de dire : ** Ceux qui ont
frappé le juste sont des traîtres et des hypo-

“ crites !”
Vous demandez à l’Evêque de vous rendre

compte publiuement de sa conduite, de vous
dire ce qu'il se propose de fuire. D'abord,
Tous qui osez interroger votre évêque de cette
manière, qui êles-vous ? Croyez-vous que Sa
Grandeur daiîgnera voue répondre sans savoir
Qui vous Êtes 7
En second lieu, congoit-on qu'un inférieur

sit le droit d'interpeler publiquement son su-
périeur et de lui dire:  Rendez-moi compte
de votre administration ?°—Evideinment, M.
Péorivain de la ‘‘ Minerve,” vous êtes un mal
élevé !
Ka troisième lieu, pourquoi D’êtes-vous pas

allé vous-même 1rouver l’Evêque 1 Tout le
monde est admis à parler à Sa Grandeur. La
Minerve et son parti no doivent pas e'en
irriter, puisquel’auteur de l'article en question
veut bien reconnaître à l'Evêque de Montréal
de la libéralité, de l’esprit de justice. Or cette
libéralité et cet esprit de justice, Mgr., on le
sait, Pexerce envers tous, qu'ils soient rouges
ou , OU pour ou contre la confédéra-
ee... n’est- peut-être pas dû

à M. Cartier si Monseigneur n’est pas plus
partial et plus exclusif. eco

L'auteur demande des explications publiques,
parce que, dit-il, le dévouement raisonné vaut
mieux que l'obéissance.

- M. l'auteur, votre intelligence n’cet pas
très développée, et la preuve, c’est que vous
n'avez pas compris ce que l’E:êque dit dans
sa lettre pastorale. TI aurait été plus profita-
ble vous d'aller en personne trouver
l'Evôque et de lui demander des explications.
Mais ce que vous pourriez de mieux,
peisque vous n'êtes pas encore en état dé
comprendre un écrit aussi clair, aussi lucide
et aussibien raisonné que celui de 8a Grandeur,
ce serait d'obésr et de !
Semme toute, ce premier point ne pèsejas
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disail iio, raise, 66 parjänt des frinpis 1 In
rlont avant de er. a

Pois nous rove que Pinsulteur de Sa
Srandeur n’a pas étrit cn sôn nom, car il dit:

?C'est au nom des hommes dévoués A I'Eglise
et h l'état que nous voulons faire cessor le
malaise. ” : ;

Qu'entendez vous par hommes dévoués à
l’Eglise ? list-ce que vous n'avez pas compris
que les prôtres avant tous les autres hommes
étaient dévoués à l'Eglise ? ls sont ses minis-
tres, ils doivent donc prendre ses intérêts 1

+ Oui, sans doute, dira tout hommo de bon sens:
(Et vous, que direz-vous ?. À dmettons
que eur ce point vous soyez do l’avis de tout
lo monde: j'avance sans crainto que vous men-

‘
,°

|

par lo droit commun,

Pétat 1"

gent la Menerve, ainsi que tous ceux qui doi:
v in àN ier. ” Voilàvent leur gagne-pain à M. Cartier. oilà
certainement lu répouse que vous donnericz.
Mais il y en n une autre plus raisonvable, c'est

etendons ceux qui sont attachés aux privoipes
de l’Eglise à luquello ils appartiennent et
aux priseipes de l’état daos lequel ils vivent.
Ces hommes veulent avant leur bien-être
personnel la prospérité de leur pays, et ils
sacrifieraient leurs intérêts personuels ou
bitn général.”
Eh ! bicn, assurément, ces hommes ne vous

ont pos chargé de dire «en leur nomdes inju-
res à cclui qu'ils reconnaissent pour un sutnt
et grand homme dans U'Liglise et un houneur
dans l'état ! Produisez l'autorisation des hom-
mes dévoués à l’Kglise et à l'état, qui pren-
nent la responsabilité de vos sotles perfidies,
ct il est a prézmaer que Pautorité prétera un
peu plus d'attention à vos écrits,

Vous citez en-uste des phrases détachées
du mandement de l'IEvêque, et contrairement
à toutes les lois de la logique, qui veut que
l'on conclue d'après les prémisses, vous con-
duisez l'Evèque à l’abaurde, cn lui attribuant
vos propres errements,

L'ecrit dit: « La seule impression quo nous
retirons de la lecture de ces passages, c’est
qu'il s'agit de l'érection canonique et par con-
séguent de l'érection civile.”

Si vous Vous Étiez laissé guider, M. l'au-
teur, par Je seul gros bon sens, vous auriez
compris que l’Ivêque veut en effet l'érection
canonique des paroisses, Ce qui est do son
ressort à lui seul, et nou du vôtre, ni de celui
de vos partisans coupables ; et vous n’auriez
pas écrit trois graudes colonnes de niaisvries,
sur une supposition inutile

L’Evique, de I'aveu de tous. ne se mêle
pas des affaires des autres. Pourquoi donc
vous et vos partisans, vous mélez-vous de ses,
afluires? Cioyez-moi, w'allez pus trop loin
duus les ulfaires de sacristie, car plusieurs
des patrons et des employés de la Minerve
s'ennuicront dans ce nouveau séjour où les
sacristaios de lu campugne mêmetrouvent le
temps long. Poléon est tout au plus capable
de faire un mauvais bedeau, et il sécherait
conune une buche si on le imettait à l'étude
de lois, écrites dans la langue latioe qu’il n'a
pu apprendre au Collége de Montréal.

L'auteur de l’article de la Minerve nous
dit: “ Partant de l'idée qu'il s'agit d'une
érection civile”... .

Pourquoi parlez-vous do cette idée précon-
que duns votie esprit avant même que VEvé-
ue en ait parlé ? Pourquoi agir avco pasrion ?
‘Tranquillisez-vous. Les difficultés que vous
avez umassées, daus votre falle supposition,
n’out aucune portée. Pursonne ue vous forcern
à les résoudre. Dans le fond, elles n'existent
pas. Ceux qui ont etudié la loi ne sont pas
effrayés de toutes ces objections sans appui.

** La subdivision de la paroisse de Montréal
en d'autres paroisses est une impossibilité,”
dites-vous.

du possible.

la, personne ne peut en douter ! L'esprit de
parti aveugle, défions-nous en, tous tant que
Vous SOIMNes.

* La lci exige des formalités,” dites-vous.
L'asvêque les connaît ces formalités, depuis

près de trente ans qu’il et Evêque, qu’il
érige des puroisues, i! les à suivies ces forma-
lités, et c'est la première fois qu’il est accusé
de les transgresser. Et c’est la Minerve et M.
Curtier qui portent contre lui cette accusation
injurieuse!
Eb bien! il suivra aussi pour la division de

la puroisse de Montréal toutes les prescriptions
de la loi civile, comme celles de la loi cono-
nique. No craigez rien, M. l’auteur, l’Evêque
qui rend à Dieu ce qui appartient 3 Dieu,
rendra aussi à César ce qui appartient à
Céear

Il y a vraiment, M. l'auteur, dans votre
article, de très jolies citations de lois: jo ne
regrette qu'une chose, c’est que, vous qui avez
écrit, vous ignoriez non-seulement le droit,
mais le fuit même qui nous occupe,
Vous n’avez pas compris cet article de la

loi que vous citez ainsi : “ Toutes les fois qu’il
s’agit d'ériger une nouvelle paroisse,”etc.
‘ous ne comprenez pas non plus l’article

suivant, car vous ne le citeriez pas.

 
roisses déjà établie suivant la loi)’ etc.

demander:

prescription des lois canoniques et civiles ?
Il suffit de poser ces deux questions,

faire disparaître la grende et terrible objection

M. Cartier.

question, dites-vous, et il n’a conseati que
csaditionnellement au démembrement de
roisse de Montréal.” 
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. ‘tez impudemment en disant que vous écrivez

désirant savoir ce que lo public pense de fa. yy yom des hommes dévouts à l’Égliso ; 1
démarche* nous allons le lui dire franchement! car des 350 prêtres au diocèse de Montréal,

| pas un seul n’a approuvé votre écrit; et les
prêtres de St. Sulpice auxquels vous avez cru
rendreservice, protestent sans doute qu'ils ne
vous Ont jomuis autorisé à dire de pareilles
sottises à Plüvêque, auquel ils sont subordonnés

Qu’entendez-vous par “‘ hommes dévoués à

Si vous répondiez à cette question, vous
diriez suns douto: ‘ Par hommes dévoués à
l’état, j'entends MM. Custier, Delisle, Schiler,
Duvernay & l‘rère, les blunes becs qui rédi-

celle-ci : * Par hommes dévoués à l’état nous

Pour ma part, je suis aÂligé d'apprendre
que l’Evêque do Montréal demande l’inpos-
sible CL ses conséquences. Je prévois que
l’auteur de l’article adressera bieatôt une sup-
plique à Rome pour demander au St. Père de
nommer au diocèse un Evêque qui se contente

Hélas ! pcuvait-on croire que la Minerve
publicrait de pareilles injures contre l'Evêque
de Montréal ? Malheureusement la preuve est

“ Rien de contenu davs-cet acte ayant
rapport au démembrement ou division de pa-

Que ne vous est-il venu à l’idée de vous

lo. Si l’Eglise actuelle de Notre-Dame a
été bâtie d’après les prescriptions de la loi 1

20. Zi la fabrique s'est endettée d'après la

pour

de le Minerve et de son éminent jurisconsulte,

“Le St, Père n'a pas voulu trancher la

la pue

Comment saves-vous

fT
- md EL = ar

à quelléà ookiditionsil le doñng, «Morésatant,
tie parléz pds sans éavoir ce qe vous dites;

L'inspiratour ou l'auteur du fameuxmanl-
feste anti-épiscopal, apprend a public ne

nouvelle toute fraîche, qu il se passed In fantoi-

sie d'appeler une restriotion important,
Le 8 . Père, dit-il, n’a permisle démem-

brement de la paroisse que * jurandis de

jure jurandis” 2,

Pauvre ami, vous donnez une singulière

idéo de votre respcet pour les lois, en mon-

trant votre surprise de ce que l’Eglise res:
pecte leslois civiles !

(A continue»).
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Pas du tests. Bat.co asses ditisfulsant 1
« Chahgeons db point dé vue,” dites-vBils,

“ ct envisageons ia question au poiut do vue
de l'union du Séminaire aveo la paroisse de
Montréal,” ’
Nous lisons duns Ja loi, chap. 42 sec. 2 des

S. B. C. * La corporation du Sémiunire de
Montréalles possédera, en qualité de proprietai-
re”cto, C'est-à-dire que le Séminaire possédera
ses biens pourles fins susvantes : la desserte de
la paroisse de Montréal, In mi:siou du Lac,
l’instruction religieuso des Iroquois et Algon-
quins, le soutien du collège de Montréal, le
soutien d’écolca pour les enfants dansla parois-
se de Montréal, le soutien des pauvres et des
orphelins etc,

3

 * cuirassés dont la construction a été ordonnée

pendant la guerre, il en reste encoro 15 ina-

chevés, et qui sont arrivés à différents degrés

part des Monitors do divers modèles et d'un
faible tirant d'eau. Lo plus grand est le
Dunderberg, qui jauge 5,000 tonnes, et doit

porter 16 canons ; puis Viennent le Puritan,

de 3,256 tonneaux; lo Shukamaza, lo Quinst-

portant chacun 2 canons.

ce moment leure machines et seront bientôt
prêts à être mis en service; les autres ne
sont pas encore lancés.
 

COMMERCE.
Montréal, 21 mai

Co matin le temps est mugnifique.
I yu eu plus do dewnnde samedi avant-midi.
Fleur par qrt de 198 lbs.—La Supericuie exrtu

est du 9.00 à 9.50 ; extra $8.26 a 8.75; Fancy
7.50 à 0.00; Superfine de blé du Canada 6.50
u 6 05 ; Superfine de bl4 de l’ouest 6.60 a 6.70 ;
Superfine des marques de ln cité, 6.60 à 6.76 ;
fleur de l’état de l’ouest choisie nominale ; Super-
fine No. 2 6 104 6 25; belle, 5.90 4 0 00 ; moyenne
5.26 à 6,45 ; recoupes, 4.50 à 6 00 ; fleur en poche
3 75 a 3.84 par 112 lbs.

Farine d'avoine par qrt de 200 lbs — Vendue
de 4 50 à 4 85, selon la qualité.

Blé par mts de GO \bs—Prix purement nomi-
naux, 1.50 pour du H.-Canada du printemps;
à 1.59 pour da printemps de Chicago, etf1.56
pour du Milwaukee do.

Pcis par GO ILs,—Dernières veutes fnites de 87c
à S8c pur Gt lbs.

Blé-d'Inde par 56 lbs—Dernières ventes à 57c.
Avoin par 82 lbs,—Derniéres ventes de 34c à

Sôcts.
Graine de mil—Vendue de 2 75 à 8.25, et de 84

À 10c pour graine de trèfle, selon la qualité.
Alcalis par 101bs.—Marché actif f'otasse pre-

inière qualité, « 5.97. Inf. rieure de 5.42] à 5474
Perlasse à 7.70.
Lard pur qrts de 200 1bs.—Marché ferme. Mess

vendu de 24.50, à 2500. I'rime mess de 2.00 &
20.5" Prime de 19.51 a 27 00,

Beurre par lbs. — Veates do 22c à 25e selon la
qualité.
Frownge par Ib.—Marché ferme;nouveau vendu
13 à 14 ; manufacturé de t54 à 16e.

MARCHE DE NEW-YORK.
New-York, 19 mai.

Fleur— Reçu 10,587 qrts, marché lourd, ct de
10c à 2Cc plus bas; ventes 4,100 qr.s; de 7.10
a 790 pour superfine de 1’Etat, 7 90 à 8.50 pour
extra «de l’état ; 865 à 9.30 pour choisie do ; 7.10
à 7.00 super de l'ouest ; 8,60 à 9.30 pour commune
à nidinnire extra de l’oucat ; et 9.U0 à 9 G5 pour
commune À bonnes warques d'exportation extra
R H 0. Fleur canndienne—lourde ; ventes 300
qrts ; 8.55 à 9.60 pour ro omune et 9.65 à 12.50
pour borne av choix extra. Blé—recettes 14,000
mts ; marché lourd et de 2c à 3c meilleur ; vent-s
7,000 mts do blé choisi No 1 de Milwaukee à 2.00;
4,800 mts de blé binuc de Wiston:in à 2.75 et
7 500 inta de nouveau No. 1 de Milwaukee à 1.96.
Seigle—louri et languissant. Orge lourde. Bié-
d’bode—recettes 63,774 mts ; marché un peu plus
ferme ; ventes 66,000 mts ; E0c à 814c pour du
nouveau Milwauk-e do l’Ouest en circulation et
82 i 84c pour du vieux en magasin. Avoine—lc
meilleure ; de 406 à 54c pour nouvelle de l'Ouest ;
59 à Glo pour vieille do ; et Gfcà 65c pour de
l’Etnt. Lard—ouvert lourd, mais fermé avec plus
de fermeté ; ventes 7,400 gris; 8).12 a 80 37 pour
argent comptant, et 29.00 à 20 50 pour du vieux
do Bœuf—ferme Saindoux—tranquille ; de L9c à
2240, Coton—furme, de So pour moyen

\ e e
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New-York, 18 mai.—Or ouvert à 1201,—
Change sterlimg pour or à 94. Greenbacks—
achetés de 2340 à 231. Argent — acheté de
c.

Donrwis CANFIELD ET CIE.
 

LA QUESTION DES NOUVELLES
PAROISSES.

JT.

(Suite et fin.)

Plus loin, dans la même colonne, l’auteur
du famenx écrit ajosto en parlant des prêtres
de St Sulpice : “ Ils sont obligés aujourd'hui
d'appliquer à la gloire do la religion leurs im-
menses revenus el les pauvres Ont un droit
inconstestable à être secourus.”

Nevous étes-vous pas aperçu, M.l'écrivain
de la Minerve, que vous faisiez un triste
comphment à St. Sulpice, en supposant qu’il
refusorait de remplir ses obligations? Les
prêtres de St Sulpice sont de bons prêtres, ils
*eront sounis à leur Evéque, et dans le oas
où ils ne le seraient pas, ils subiraient comme
tous les nutres prêtres les peines canoniques,
les seules qui devraient être appliquées aux
prêtres. De plus, pouvez-vous raisonnablement
imaginer que les prêtres de St Sulpice se ren-
fermeraient dans leur Maison, pour y dormir
en boudant sur un revenu annuel do quarante
8 cinquante mille louis? Convenez qu'il est
absurde de préter de telles idées aux prêtres
de la Maison St. Sulpice.
Nous n’ignorons pas que ces changements

seront parfois difficiles a opérer, mais enfin
toutes los difficultés qui naîtront à ce sujet
devront se résoudre entre I'Evéque et les
prètres de St. Sulpice. Si par malheur ces
affaires allaient devant les tribunaux civils,
les avocats feraient fortune ; mais malgré tout
le bien que nous leur voulons, nous espérons
que l'esprit do chicane sera limité aux écrivains
de la “ Minorve.”
“ La question des races a aussi son impor-

tante ” dites-vous. Ceortainoment, tout lo
monde en convient, Actuellementles Irlandais
peuvent aller aux églises Ste. Anne et St
Patrice, et plus tard ils iront encore à ces
églises, no vous en déplaise.
A tout instant l'auteur met en objection

su plan de I'Evéque do Montréal des points
do loi importants. ’

Eocoutez oclui-ci. “ II west pas permis de
louer les bancs de l’église d'une parcisse
voisine.” Conséquemment Notre-Dame sera . t , %

le poids, c'eut pourquoi nous dontons qu’on cela ? Vous déclarez vous-même n’avoir pus que quecelledehauteurdeimmortel botvous: en paye le prix! De grâce, à l'avenir 1ale décret,vous ignorespar cobeéquent, oe

|

bancslà où on le voudra, pourvu qu’il y en
Vez nia aT one itespas comme, qu'il cont at Aut H donne Brin decause, et aitet qu’on puisseles payer, No Vous occupes

caf- fontiop 1% TN Wigan alu
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d'armement. Ces bâtiments sont pour le Blu nouvelles paroisses ne seront certainement
splus la paroisse de Montréal et par éonséquent,

ferméd.—Quelle tête, oh ! mais quelle tristo !

M, L'auteur, comme conclusion, dit: «la
loi défend au Sémimaure l'administration curiale
do touto autro paroisse que celle de Montréal.
Or la paroisse de Moutiéal démembrée, les

le Seminaire ne pourra plus y apphquer un
seul denier do ses revenus.”

, Vous ne comprenez pas benucoup la loi et
d le P t le Kalamazoo json esprit, M. l'auteur de l'écrit en question,

gamond, le l’ossaconaway et le ,

de 2,000, portant chacun 4 canons ; enfin, 9,

autres d'échantillons et de tonnages varies,

c'est pourquoi vous en arrivez à uno telle con-
clusion. Lo simple bon sens des gens du peu-
ple dit : St Sulpice a reçu des biens à condi-

. . tion qu'il desserve l'étendue de terre comprise
Le Dunderberg et le Puritun reçoivent cn | en la paroisse actuelle du Montreal ; peu im

; portent les noms que portera cette étendue ile
| terre, comprenant une scule parrisse où divisée
en plusieurs. Ce n’est pas au nom que la loi
: s'adresse, c'est à lu chose elle-même. St Sul-
j pice sera donc obligé de distribuerses revenus
également entre les diverses paroisses qui se-

; sont formées de la paroisse actuelle de Mont-
réal. St Sulpice sern également tenu de
soutenir les écoles des differentes paroi-ses
formées de la paroisse actuelle de Montréal et
St. Sulpice sera encore tenu de soutenir les
pauvres qui seront daus lex paroisses formées
de la paroisse uctuclle do Montréal. Voilà lu
loi que vous avez citée, sans la comprendre,
pour en tirer les conclusions les plus fausses.

* leu supyosant, dites-vous, que St. Sulpice
fût autorisé à faire des largesses”..….….. St.
Sulpice n’est pas seulement autorisé, mais il
est même obligé par les lois d'employer ses
revenus aux fins désignées plus haut.
* On n'ignore pas que les protestants recla-

ment pour cux, une partie des largesses du
Séminaire de St. Sulpice.”

Dans ce cas, vous supposez que les prêtres
de St. Sulpice préféreraient se voir arracher
de force leurs biens par les protestants que de
les appliquer comme ils le doivent à la
gloire de Dieu! C’es. trés édifiant.

“ On peut donc, dites-vous dans toutes les
églises de la paroisse do Montréal tenir des
régistres.”

ites-vous sûr de ee que vous avancez 1 les
lois cCanoniques lo permetient-clles? Vous
voulez que l’Evêque respecte les lois civiles :
appreuez qu'avantil doit suivre les lois cano-
niques.

Notre pauvre auteur, pourterminer sonarti-
cle #numortel nous transporte en 1742 sous l'ad-
tinistration de Mgr de Pontbriauil, autorisant
le Séminaire à noinmer un curé à Montréal,
et il voudrait la rémtroduction de ce système
qui supplerait aventageusements au Bref Apos-
tolique du 23 Décembre 1865.
M. l’auteur,votre esprit est moins dévelop-

pé que celui d'un enfant et ne raisonne pas du
tout. Combicn y avait-il d'âmes à Montréal
en 1743 ? Une douzaine de mille environ. Quelle
différenco avec la population zctuclle, qui est
de 130,000 ûmes !

Il n’y avait qu’un seul Evéque,alors etil do-
meurait à Québec. Rien d’étonnant qu’il au-
torisût alors : t, Suipice à nommer un euré
Montréal. Mais aujourd’hui il y à un Evêque à
Montréal ! Tâchez de comprendre qu'il n’est
pas convenable que |: supérieur soit auhor-
donné à l’inférieur et que l’Evêque qui est su-
périear doit commande: et régir les prêtres de
St. Sulpice qui sont ses inférieurs.

Vous trouvez la justification do votre écrit
daus lus raisons qu’il contiont. Pour ma part
je n’ai trouvé daus votre article aucune raison
et vous qui en êtes l'auteur, jo vous ai jugé
incapable d'avoir da la raison.
Tai exposé le sujet saus détour afin-de

mettre les lecteurs au courant des choses et les
prémunir contre le poison dangereux que con-
tenait ect article publié dans un journal appeler
eatholique. Mais qu’on dovrait appeler récal-
citrant,
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LE COMMENCEMENT DE LA FIN.
 

Il y a quelque femns dans un moment d’ex-
pansion et de philantropie exagérée, nous avons
gravemcent compromis nos inté-êts. Nous
avons alors cu lu générosité do dire à M.
Dubord : “Avant l'élection nous vous avions
averti que vous feriez des frais inutiles en vous
présentant contre nous. Au lieu (| écouter nos
conseils, vous vous êtes laissé entraîner par
des gens mal intentionués, et le rési.ltat vous
a prouvé que vous uvi-z eu torte Jib bien
maintenant, nous vous prédisuns que si vous
contestez notre élection, vous on serez quitte
pour nous payer des mémoires de frais et qu'en
sus do vos propres dépenses d'élection, vous
paierez les nôtres ?”

Vuilà ce que nous disions à M. Dubord il
y & quelque tops, ct cet avortissement,
bâsé eur une expérience très recente, était
bien de nature à mettre M. Dubord sur ses
gardes ot par conséquent à nous faire per Ire
de jolis mémoires de frais. Heureusement que
l'imprude: ce de M. Dubord est venue à notre
secours. T! a continué malgré nos conseils, et
aujourd'hui quel est le résultat 1.0011 ost
obligé, par un jugement rendu par le juge
Badgley ce imatin, de payer des mémoires
d'environ P160, sans compter la satisfaction
qu’il doit avoir éprouvée en apprenant que sa
pétition avait été mise de côté, déboutée,
anéantie !

Pauvre M. Dubord, reconnaîtra-t il enfin
que l’amitié que nouslui portons et le respect
que nousavons pourlui, nous ont suggéré de
lui donner des çonseils qu’il était de son
intérêt de suivre, et que tant qu’il ne se con-
formera pas à nos avis, il rendra son existence
de plus en plus malheureuse—et dispendieuse
même !

Qu'il persiste à nous perdre et nous por-
sisterons a le sauver, car—faut-il le dire et
diminuer par là notre mérite—plus il persiste
à nous perdre plus il continue à- nous sauver.

Si M. Dubord esssye le nouveau, nous lui
dirons cette fois ce qui l'attend. Ce n’est pas
en vain qu'on jurera le mensonge. À bon en-
tendeur salut. Les procès pour parjure vont
devenir l’ordre du jour, si, enfin, malgré no-
tre indulgence, On ne revient pas à la raison.

© Mépéaic Lanorôr
stCPtmm

—Hier,dans Vavenue:des Champs Elysées,
raconte’ < l’EBpoque,” deux étrangers que
l’excentricité du fait qui va suivre nous per-
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met de.pretdre pour des Anglais 46 prome.
naléot eu causant. L'un d'eux était suivi par
un jetine chieh appartenant à la potite espèce
des terriers. . a

L'atiention d’un des deux anglais fut atti-|
tée par une marchande de ballons-rouges.

Il sembla faire uae offre i son ami, qui hé-
sita, puis finit par se décider en riant; ils so.
dérigérent tous deux vers lu marchande et lui
achetèrent toute sa marchandiso, le chien los
suivail toujours suns se douter du tour diabo-
lique dont il allait être victime,

Avec une flagme imperturbable, son maitre
le prit par la peau du cou et lui attacha au-'
tour du coprs une corde à l'extrémité de la-.
quelle étaiont les ballons,

Poussé par une légère brise, les ballons
s'enlevèrent daus les utrs emmenant avec oux
le pauvre chien qui pouss it des hurlements
affreux,

Les Anglais rinient Poussés pur le vent,
les ballons allèrent se loger duns un des arbres
qui bordent l’avenue.
La foule ne cessa d'entourer cet arbre-
Après une demi-heure, les Anglais partirent.

Alors une personne compatissunte paya un
gamin qui monta dans l’arbre et parvint à
délivrer le chien.

—Le Dr. A. Dagenais a transporté son
bureau du No. 257 an No. 233, rue Lagau-
chetière, coin de la ruo Jacques-Cartier (St.
Nicholas Dolleutin), ancienne résidence de J.
simard, N. P. 15 mai—12f
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LI£ CONSEIL DE VILLE HIER SUER.

Son honneur le maire est an fauteuil. Lo
cons il est au grand complet. Une foule
nombreuse a été attirée à lu séance par Jes
questions de clere du marché St. Laurent et
de la fermeture du marché Papineau.

Plusieurs pél tions sont lues entr'autres de la
force de police demandaut une augmentation
de salaire, à Cause de la cherté de la vie.
Cette pétition devra être accordée,les hommes
de policeayant une paie iusuMlsante sous toutes
circonstances et à plus forte raison lorsque
tout cuûte cher comme aujourd’hui.

Nous pouvons en divo autant de la pétition
des charretiers qui demaudent une augmenta-
tion du leur tarif pour les mêmes raisons.

Plusicurs rapports sont lus entr’autres un
rupport du comté des chemins, reconwandant
| élargissement de lu rue St. François Xavier,
entre la rue Notre-Dame ct la grande rue St.
Jacques,
Du comité des chemins, sur l’ouverturo de

la rue do l’Fn-pecteur,de la rue Bonaventure
à la rue Dorchester.
Du mème, sur l'élargissement de la rue Bo-

naventare, du carré Victoria à la ruelle St
Michel, et cu front de lu propriété de Daniel
Morrisson.
Du comité des marchés, pour avoir l'auto-

risation d'annoncer pour les plans et les esti-
wes d'un abattoir public.
Du comité de l’eau, proposant deux plans

pour remédier aux difficultés éprouvées l’an-
uée dernière, dans le fonctionnement de
l’aqueduc, Li suggère de couvrir le canal et
d'y placer un engin à vapeur. le coût proba-
ble scra de 555,000. Le comité recommande
de s'adresse. à lu Législature pour avoir le
pouvoir de se procurer ce inontant.
M. (abelle demande s’il est vrai que le

comité des chomins à nommd une commission
de trois pour aller examiner les paves- améri-
enins et si oui, en vertu de quelle autorité il
l’a fait.

L'échevin David répond quetrois personnes
ont été chargés d'examiner de la pierre,
Lu conseiller Labelle demande pourquoi

commetire une extravaganca comme celle de
nomuer trois personnes, et cuntr’autres un

imprimeur, M. Stevenson, pour voyager aux
dépens de la corporation, sous le pretexte
d'examiner de la pierrc.

L'échevin David dit que le comté des
chemins est maitre de dépenser argent qui
lui u été voté comme bon lui semble.
Nous recommanduns cette réponse et le

et aux contribuables généralement.
La considération du rapport du Comité des

séance, M. ‘Tessier allant de mieux en mieux.

demandes de certificats d'auberge, est adopté.
Lr Lichevin Rodden demande avant l’adop-

tion du rapport, =i des certilicats ont été
accordés à tous ceux dont les noms ont ete
mentionnés comme indignes dans la liste
fournie zu comité par le chef de police,
Le Conseiller Lubelle r-pond quo descertifi-

culs n'ont pas éte uccordés à ces personnes.
Le nombre des licences est do 310 à 320,
environ 10 de plus que l’anuée dernière.
Le comité des marchés, dans son rapport

sur la numination du cier6 du marché St.
Laurent, recommande le nom de Beujamin
Moreau avec un suluire de $500 et le loge-
ment.

Après uno longue discussion et plusieurs
amendements, M. Gunn, actuellement assis-
tant-clore du marché des animaux, est nonmé.
Le couité des marchés, on conséquence de

la fermeture des marches Papineau et St.
Gabriel, causée par la détermination des
bouchers do ne pas louer les étaux au prix
fixé par le cointé, suggère, dans son rapport,
d’un laisser les revenus, p'ndant une ou deux
unnées,à uno pecsonus qui donnera des garan-
ties suffl-antes.
Le Conseiller Labolle propose en amende-

went que le prix des étaux soit réduit de
moitié. .

L'échevin McCready fait un discours éner-
gique en faveur du président des comités des
marchés et so plaint amèrement d'être rappe-
lé a l'ordre chaque fois qu'il parle,
Le conseiller Bernarl témoigne sa satisfac-

tion de l'énorgie du maire et expère qu’il con-
tinuera à maiutenir l’ordre. Ti blâme le comté
des marchés de proposer quelque chose indigne
d’une corporation, etfsuggère ls nomination d’un
comité apéomi.
Le conseiller Labelle approuve cette sug-

gestion et fait valoir d'excellentes raisons con-
tre le rapport. Pendant ce temps l’échevin
Contant montre par ses interruptions qu’il est
favorable au rapport et quelques-uns dans la
galerie en témoignent sourdement leur colère.
M, Devlia, qui, dans ces temps belliqueus,

semble constamment se croire à la tôte de
son bataillon et voudrait par conséquent que
toutes les questions fussent emportées d'assaut,
propose l’ajournement, et le conseit s’ajourne,
sans régler cette question.

Nous aurions pour notre part désiré on finir
hier soir, avec cette injustice eriaute, contre
laquelle tout lo quartier Ste. Marie a protesté
et: par’ des requêtés ot par des résolutions

LA . ‘ : . - . .
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fait de gaspillage et d'extravaganco qu’elle
admet aux électeurs du quaruer St. Lows

Finances sur la résigaation de L. W. ‘L'essier,
trésorier de lu cité, est remise à la prachaine

Lie rapport du Comité des Licences, sur les

ah Lo

iTT| 4,fia Lane Yom

adoptées en üdsvintiée publique, À fa pike
no séance nous dénoncerotis aved toiits
vigueur giossible, comine nous I'svrions fait
hier soir, si le conseil ne se fût pas ajourné ai
tôt, une conspiration sous laquelle doit sn
cacher quelque job scandaleux.

Mévénic Lancrôr,

:

li
(

a
—Lintre les mille inventions que produit

,ohiaque jour le génie fertile des Américains, il
‘en est uue qui mérito une mention spéciale
pour sa commodité. C'est un tout petit meuble,
si petit qu’on peut aisément le mettre dans ga
poche. À promièro vue, on ne devinerait pas
’usage de cet objet, en forme de croissant,
garni d’un velours épais et moelleux. Mais
ajustez-le sur les deux tiges métalliques qui
doivent lus servir de pieds ; fixez ces pieds (ils
sont construits exprès pour cela) dans lo
dossier de votre siège, et vous aurez, juste à
la hauteur de Ja tête, um support des plus
comfortables, qui vous pormetta de lire tout
a votre aise savs fatigue, de sommeiller,si
vous en avez envie, sans oraindre do vous
heurter Ja tête, dans les mouvements incops.
cients du sommeil, à celle de votre voisin, où
à la rude encoignure de bois de votre fauteuil,
Ce petit meuble, que l’inventeur appelle /fead-
Rest (support de tête), est spécialement des-
tiné aux voyageurs en chemins de fer. On
l'emporte dans sa poche ou sous le brasjusque
dans le wagon. Une fois installé, on ajuste son
Head-R-st, ce qui est 'affaire d’une minute,
Ou évite ainsi les oscillemoots si fatigauts de
la tête, et si l'on doit passer la nuit entière, à
voyager, on peut se dispenser de prendre un
lit de wagon, co qui n’est pas un médiocre
agrément pendant l’été.

Le pris des appuie-tête est de six dollars,
Onles trouve chez M. Hloole, au No, 124
Nasseau street.—Mes:ager.

—Le T'êmes de Londres publie le rapport
des commissaires royaux qui ont fait une en-
quête rur les massacres de la Jamaïque. TI en
résulte que, pendaut les troublss, quatre cent
trente huit uoirs ont été fusillés, six cents
peudus et un millier condamnés à la peine du
fouet. Les maisons des condaumnés à mort ont
toutes été détruites.
Le journal de Londres néglige de nous

dire si l’auteur de ces atrocités, le gouvorneur
Eyre, sera pendu; mais nous serions bien
tonné s’il l’était.
 

NAIBSANCE.
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Samedi le 10 courant, la damo de Chs. A.
Pariseault, évuier, avocat, de Montréal, un fils.
—

—
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Nous publions ci-dessous, à titre d'annonce,
trois lettres très eulogicuses de l’hubileté de
M. le Professeur Spiuney. Nos lecteurs ne
muanqueront pas do les parcourir avec intérêt,
surtout ceux d’entre eux qui sont affectés de
maladies douloureuses et d’un caractère parti-
culier,
Au Professeur SPINNEY :
Cher monsieur,—Permettez-moi de vous remer-

cier nien sincèrement pour les immenses bicnfaits
que j'ai retirés de votre traîtement (nprès avoir es-
snye en vain la science de plusieurs médecins de
cette ville ) Oui, docteur, depuis dix-sept ans je
soulfrais d'une douleur atroce dans le côté gauolie,
et j'étais afiligé d’un rhume d’estomac à In fois
douloureux et dangereux. Lorsque je me présen-
tai chez vous, mon poumon gauche était attaqué ;
et aujourd'hui je prends dono la liberté de decia-
rer, pour l’avantage de tous les allligés, qu'après
dix jours de traitement par vous, cette douleur
1ue je ressentais au côté gauche m'avait presque
nissé et aujourd’hui, après nvoir été doux me's
sous vos soins,je suis heureux de poavoir dire que
jo suis tout-à fuit bien et que mes poumons n'ont
jamais été plus sains. Veuillez donc accepter
pour cela mes remerciments et ceux de ma famille
qui se joiut à moi en catte cession. Je demeure,
cher docteur votre “b<issantserviteur,

JAMES HeRBERT.
(Employé chez MM. Gillespie, Moffatt ot Cie, rue

St. Paul, Montreal.)

 
 

[Avis SPECIAL.)
Noslectours liront sans doute avec intérêt

à lettre quo nous publions ci-dessous. Son
auteur est un homme avantageusemont connu
parmi nous et son certificat donné spontané-
inent ot sous lo coup d'un sentiment de recon-
oaissance bien naturel, devra nécessairemont
avoir une grande influence sur les pauvres
malheureux martyrs des douleurs inhérentes à
l’humanité souffrante : Voici cette lettre ; elle
nous dispense de plus longs commentaires
A l’Editeur de l’Union NATIONALE.

Monsieur le Rédacteur, — Je vous serais infini-
ment obligé si vous mo prétiez l’usnge de votre
estimublo journal pour donacr publicité à la lettre
ci-ointe. Je regarde comme uv devoir envers
l’hummnité souffraute de faire connaître les bien-
fuits quo j'us retirés du traitement du Dr. Spin-
uey: *“ Depuis nombre d'années je souffrais d’une
uttaque sévèro d'asthme spusmodique, et mes
nuits étnient sans sommeil ct mes jours sans re-
pos ; j'eus recours a plusieurs médecins éminents
de Montréal, mais saus en obtenir de soulsgement.
Mes amis, profondément affectés de re voir ainsi
sonffrir sans espoir de’ gu-rison, me conseillèrent
comme une dernière ressource, d’aller consulter

Dr. Spinney, dont les bureaux se trouvent au
No. 122 Grande Rue St. Jacques. Futigué de souf-
‘rir, je suivis lour conseil, avec peu d'espoir, je
avoue, d'en retirer quelque bénéfice ; aussi grand

fut mon étonnement, lorsqu’au bout d’uue quin-
zuine de jours, je pus constater que non-seuloment
lo sommeil m'était revenu, mais que j'étais assus
fort pour vayuer à mes affaites sans éprouver les
douleurs que j'endurais depuis nombre‘ d'années.
Aussi, depuis co te:nps, suis-je convaincu que
Dieu aidant, le Docteur me rendra ce bien inesti-
maple, la santé. Je crois donc-devoir conseiller
À tous ceux qui souffrent, d'aller consulter le Dr.
Fvinney, pour lequel j'aurai une reconnaissunce
éteruelle
+ Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

* L. N. A. RITOHOT,
*“ De la maison Malo et Ritohot,

« Marchaud Tailleur,
« 253 Rue Notre-Dame.‘

8 février 1866. 1m-=129

(ANNONCE,)
Au Rédacteur de I’ Bvening Telegraph :
Monsieur, —Aurez-vous ! « complaissnce d'inié

rar cette lettre dans votre excellent journal, pour
l'avantage de toceux qui peuvent être affligés
somme je l’ai été dupuis ces trois dernières années
des maluilies euivantes : maladie grave du foie,in-
digestion, éblouissements du cerveau, douleur
constante dans le côté et le dos accompagné de
lussitudo géaéralo. J'essnyai cn vain nombre de
médecins de cetto ville. Je souffrais des douleurs
utruces, et je me sentais bien misérable. Mais
maiutenant, monsieur, je suis heureux de dire que
j’eus le bonbeur de me faire traiter par le Protes-
seur Spinney, et je reconnais en toute candeur
qu'aprés sept semaines de ses soins, je suis un
homme nouveau, jouissant d'une parfai.e santé et
ayant le moral oa ne pout mieux.
Jeserai heureux de confirmer de vive voix ce

que jo viens de vous communiquer à tous ceux qui
en auraient le désir.
Tout en prenant co moyen de remercier le Pro-

femeur d’une manière publique, et en espérant
que vous voudrez bien publier la présente lettze,
je demoure, monsieur, votre, eto.,

WILLIAM DELPHY,
Montréal, 23 février 1808. Ferblantier.

. Dr. MoEUOHRAN,
Médécin vétérinaire gratué du collége d'Eding-

burgh, membre du Coilége Royel des médecins
vétérinaires Canaletaereie ot Sutcefois lecturewr
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Aitéfition! Attbifiant! Attchttont

Land); Te 14 db mil 186%, l’établissoment ci-
devant ocoupé par MM. Davidson et Frères, No.
202 rue Notre-Dame, 3ème porte à l'est de l'église
sroissiale, sers de nouveau ouvert pour la vente

en gros et en détail de Parfumeries, Médecines,
etc., eto , etc.

Le propriétaire & ajouté à son établissement un
département pourlncoiffure des dames et meusieurs
Rien n’a été épargné pour donner à cra sailes de
toilette rafinée un cachet unique, inconnu sur ce
continent et qui les wet sur un pied d'égalité avec
les Bulles de cuiffure des premiers clubs de Puris.

}1 prie en conséquence les officiers et messicurs
de Montréal de b'en vouloir lui prêter leur con-
cours dune son entreprise,
Des artistes-coiffsurs de Paris, Londres (Angle-

torre) et des Etats (aujourd’hui Unis) d’Amérique
feront le service de Ge département On trouvera |
constammentà cetts étublissemeat du Soda water ot
des boissons rafruichissant 8 pour,l été,desliqueurs |
toniques et le seul véritublo remède centre le
CHULERA, vendu $L la bouteille.
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NOUVELLES IMPORTATIONS du PRINTEMPS
CHLZ

J. A- RAFTER,
GUANDE RUE ST. LAURENT.

 

Les consiguations variéea et comnplotes de mar-
chandisos de guûtet d'étape reçues depuis quel-
ques semaines a fu Mart out été très-cousi léru-

les.
Daus le département de modes pour Dawes, les

étoffes sont d’un goût délicieux ct les prix ou sont
modérés. Le choix de l'imperattics. supe.be zou
Mohair i bandee UB Les pluids New-Victoriu
tros-riche, 1191. IL y & tuut lieu de croire que ces
deux nouseaux putrons deviendrout les étuffes à lu
Riude, uinsi que les poyolinettes, ituitution tiès-
éléguate de la popeline irianiuiso, si recherchée
on Kurope.
On tu wussi reçu un acsortimeut coatidéruble de

toiles pour draps de lit, coton, flannelle, et autres
marchanuises d'étape. Ceux qui se proposeut de
teuic rusigou forai:nt bien de venir visitor ces
marchandises. *
En f.it d’étoles lustrées françaises ct anglaises,

ily en a une variété de patrons dupuis 1p2 jus-
qu'à 218. 1000 pièces do cotons mautifiucturés
ucpuis ud en montan…

Dunz les départements do hardes faîtes ct du
hardes sur communndes, où trouve un des meilleurs
Datortimeuts qui ce pui:se voir a Montréal. llu-
sieurs balles de nouvezux Tl'w.cdu du printemps
vicnnent d être ouvertes, en suite que l’on pourrs
choistr mveo facilité. .

Habillement en tweed noglais $10, en tweed
d'Hatilox, $12, en drap noir supcrbn $d a $25.
Ou garautit turies les commands quant à l'é-

légance de ln coupe et à Ia perfection de La w:tin-
d'œuvre. Ces considérations njo:técs à la modi-
cits Ces prix, doivent frire de tu Mart l’établis:6
ment fevor des citoyens da Montréal.

: muni 186U

A VENDRE
CRiTE PROPRILTE CENTRALE ET DE PRIX

SCR LAQU: LUE SE TROUVER ERIQ iit
L’EGLISE DES RECOLLETS EU LES

ÉDIFICES ADJUIGNAN Is,
Bornée par les rues Notre-Dame, Ste. Hçlène et

Ktécollets,
Etm surant 20,030 pisds en S -perfiic,

Pour jes te-mes et conditions de ia vente, s'a-
dresser à M. Dubois, au Bureau de la F

fim—206

«bique
No. 38 rue St. Sulpioc. dues

21 uni 1 6g. 1s—214

Province du Canada, } COUR DX CIRCUIT.
District te Montréal. [No. J

Cyprica Itog-r, Dsman leur,
vs

Louis Oohen æ'ias Cohn, Défendeur,
l’ar ancan publio et par autorité de justiso

seroat vendus et adjugés par | huissier soussigné,
le vingt neuvième jour de MAI coursut, à DIX
heures de l’svant-midi, au domicile di Défen-
deur, Rue Boasecours, en In Uité de Moutre:d,
tous 8:8 meubles, effets et autres articles, au plus
haut offrant oachsrisseur, le tout pour argent
cowmptaut.

sl ami 1806 H.G. ZMYUW3KE{, HCS.

VENTES PAR LE SHËWLtr.
PENIun RES

Provinces da Canada, sup
District de Montréal. [No. 2245.)

William 8, Evans, Denrendour,
vs

Daniel MeNevin, Défendeur

Il sera vendu par nncau public, Mercredi le
T catieme jour de Ml courant, a DIX h-ures de
Pavant-midi, & 14 manufactare cl immeodiatemert
aprés au dowicile du Defendour en cetie cause,
eu la Cité de Montréal, ses biens ct eilets, cousis-
tant on wachineries, planohes, meubles de mensge
etc. Conditions argeut comptant.

21 mai 1866 M D&MPSEY, HOA.

DANS LA COUR
District de Montréal. SUPÉRIEURE.

No. 1016)
George W. Warner ct al, Demanle r

vs
Dasiel MoNeviu, Défoundeur.

Il sera veadu par e¢ican public, mercredi, le
30ém6 josr de mnt courant, à onzs heures do l'a-
vant-widi, à je manufacture, et immédiatement
après au domicile du défendeur en cette cause, eu
la cité de Muntréa(, ses biena et eff.ts, consistant
en machinerie, planches, meables do ménage, etc.
Conditions argout comptant.

21 mui 1866. M. DEMPSEY, H. 4.8.

} GOUR

Province da Canada,

Province du Canada, { COUR SUPERIEURE
Distriet de Montréal. [No. 2061.]

James Shearer, Demnndeur,
vs

Daniel MzNevin, Défendeur
Il sera vonda par encan public, mercredi, le

30ème jour de mai courant, à midi, à ls mauvfuc-
ture, et immédisteme.t anrès au domicie du
défendeur en c.tte onuee, en la cité de Montréal,
ves biens et effets, consistant en machineries, plan-
ches, meubles do ménage, ete. Conditions arge.t
compta-t.

M. DEMPSEY, H. du S.21 mai 186%.

PERDU.
Hier midi, daus la rue St. Dunis, un petit chien

Black and tun Terrier, Oclui qui le remeurs
à M. L. Perrault au No. 78 ruc &t. Donis, sera
généreusement récompensé.

21 mai
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MAGASIN DH CHAUSSURéS-
DÉMÉNAGEMENT.

MOISEvARY,
No. 72, Rue St. Laurent,

ENSEIGNEDE LA GROSSE BOTT'E

 

 

 

Le soussigué, tout en remercisntsce nombreusespratiques do leur encouragement libéral, a l’hon-pr de les informer qu'il & transpoité son magssin da la rne Nctre-bame, au No 72 rue Bt. Lau-
rent, od il tiendrs constamment en mams untoortiment des plus complets en chaussures deous genres, qu'il.vendraau. plus bus prix.

: " ! NOISE VARY.14 mai 1865. RS in308

iLERDUE.—Une Jeune fille du nom de
roborreloun, âgée de 34 aus. Elle portaitunede indienne brane, un gilet gris, ua chapeau. LA © noir, garai de raban vert ot blano. ElleAis gheveus bras ot une grosse. gorgo. Elle aàoDarue depuis le 14 mai. des personnes qui enBeotrelies au No. 143, coin des

ref uonse, 0rey’ Sd aonus, ou Aco
Técompansées

C3 LT at Le aera
Swe AT PIMSaadANina

‘

ACYL CONCEYNAN
1864

District de Beauliarnois,
Dans l'affaire de Punute Lyncy, de la pa-

roisse de Ste. Cécile, dans le District de
Beauharnois, failli, et Andrew B. Ste-
wart, Syndic.

FAILLITH

 

Ae PUBLIC cat parle présent donné quo
les torres et ténewonts sous mentionnés, ape

partenant nus biene du dit failli, seront veudus au
Palnis de Justice, à Beauharuois susdit, en lu

salle oii les procédures en vertu du dit nete ont
ordinairement li.u, VENDRED!, le VINGT-CIN-
QUIEMEjour de MAI prochain, 4 DIX heures du matin.

1. Un lot de terre et prémisses situés en la pre-
mièro conce-sion de Catherinest.wn, en la paroisse

: de Ste. Cécile, dans la seigneurie de Beauliarnois,

: formant partie deet eaclavés daus uno étendue de
| terre situés duns la dite consession ot formant ln
moitie nord-est du lot No. 14 de la dite conces-
sion ; horné le dit demi tot en front par le Canal
Beucharnois, eu arriere par la terre de Rutusoff
Nichol:on, Ecuyer, au côté nord par la moitié sud-

oucet du lot No. 13 en la dite concession, apparte-
uant à vouve Antoine Leduo dit Pennon, au côté

sud ouest par l'autro moitié du dit lot No. 14, ap-
partenant à Pierre Leduc ; le dit lot nînsi à ven-
dre comme susdit, contenant 40 pie-ls du front sur
18 pieds de profundeur, sans garantie da mesure

précise, à prendre dans une droite ligue à la dis-
tauc: d’un arpent de In ligae sud d'une rue proje-
tée, de lu mème largeur et vis à-vis ct dung uve

ligac droite uveo celle qui pusse en front des em-

placements de Joseph Lefèvre, et Joseph A, Massés
laissant wu propri tuire du restant do la dite moi”

tié noid-est du lot Nu. 14 dans la dite concession,

deux arpents de largeur, à partic du fossé en front

du dit lot à aller à la dite éten lue de terre devant
être vendue comme susdit, et ci-dessus décrite ; lu

dite étendue de terre étant boruée en front par lu

propriétd de Dame Rose Leduc, cu arrière par lu

propriétés du dit Ratusoif Nicholson, au nord-est

pur lu propriété de la dite veuve Antoine Leduc,
et au sud-ouest pdr la p-oprictd ds DemoisellS
Aduls Leduc—auns bâtisses ; castmble avec le

droit de pus:ago, à piel eteu voitures, en toutes
waigous ds l'aunée, jusqu’à ce que la rue projetée

susdite, ninei que deux autres rues soient ouve tes,

une des dites rues sors faite à travers |ferme susdi”

iv, et eu fiont du morcenu de terre ci-dessus décrit,
et devant être vendu comme susdit, et l'ax.re sera

ouverte et faite sur ls portion du terrain désigné
dans lu gaccession de feu Autoîne Leduc dit Pen-
non, exécute par-devant Mussé et collégue, Notai-

res Publica, le truisiémo jour de Novembre, 186:,

some lot No. 5, commençant à un morceau de

terre acquis par l'épouse du dit failli, et s’éteu-
daut jusqu’au Cunal Benuharnois, ce passage qui

aura Luit pieds de large, sera laissé sur la ligne
sud-ouest du lot adjoiguant lcs prémiss:s à être
vendues comme susdit, et ci-devant apputenant à
tv dite Dame Rose Leduc, pour permettre au pro,
priétaire de lu propriété aînsi ven lue, d'avoir ao-
cès à In rue ci-desgus en premier lieu m:ntivuaée-
2. Tout ce certain lot do terre formant pactie

d'un nutre lot de tecre désigné so.s le No. trois
dans l’acte de partage de la sucocssion de feu An-
toine Leduc dit Pennon, fait pur Mtre Massé sus-
dit, et son colièue, Nutaires Publics, lequel dit lot

de terre cet encluve dans lu f.rme ausdite, et con-

tient q arante piedg de front et dix-nouf arponts,
Plus où muius de profondeur, à partir de la rue
ouverte ca frout de l'emplacement de Joseph A,

Massé, à aller à l'emplucoment du dit Rutusotf Ni-
cholsoa ; Lorné en front par une rue de In même
largeur que cel € passant eu frout de l'eaplace-
went du dit Joseph A. Mussé, laguetle eat laisséo
pourl’ussge du propriétaire, en arrière par le lot
se terre du uit Rutusoff Nisho!son, au côté nord-est
par le lst numéro deux appaurtenaut à Demoiscile
Adèle Leduc, et au côté sud-ouest par le lot numéro
Six nppatten mt à Buzilo Led ac—sans bitisses,

¢, Tout co certain lot de terre formant partie do
Ia ferme suslite, et coateuant quarante pieds de
froutet dix septarpents de profundeur, sans garan-
Lie de mesure précise, devantêtre mosurés en oj
te ligne & partic dun point à deax arpents d'uno
Lue projetée passant en frout a deux arpents d'une
rue projetée passaut en front do l'emplacement
de Nuzaire Laflamime et de Joseph A. Massé, Inis-
saut un espace de trois arpents entre le fussé pas-
sunt en front de la dite ferme et le dit lot de terre,
présentement décrit; borné en fcont par l’emplu
cement de Bazile Leduc, en arrière par la terre de
Rutusoff Nicholson, Ecuyer, au sud-ouest par la
tzrre de Phi:ip Lyach, Ecuyer, et au nord-est par
la terre de Damo Marie Reidy, épouse du dit Phi.
lip Lyuch sans LÂtisscs,

4. Tout co certain lot de terre sis et situé dans
le premier rang de Cathicrinestown, ct dans In pu-
roisse de Ste. Cécile susdite, contenant soixante-
et-seize pieds de front ct quatre.vingt-deus en ar-
riére, plus ou moins, saus garantie de mesure ;
borué cn front par une rue large de vingt pieds,
que l’acquéreursera teon d'ouvrir ct entretenir à
ses propres frais, en front du dit emplacement, ca
arrière parla terre de LameFélicite Muilloux, veu*
ve de feu Autoiue Leduc, au côté nord par Ia terre
du dit Philip Lyach. et au côté sud par la terre
do Demoiselle Adéle Ledus—sans bitisses ; lo dit
lot sera vendu & la charge par 1'acquéreur de pay-
er pour c:éturer le dit lot de terre, ct la dixiéw®
partie du coût et de l'entretien du pout à être éri-
&é au bout sud do la rue suadite.

&. Tout ce certain lot de terre eis et situé dans
le premier raug de Cotherinestoto, et eu la parois-
se de St» Cécile; dans la seigneurie de Boauhar-
nois, contenant trente-huit pieds de front et qua-
tro‘ vingt-deux de profoudeur; borné en front par
une rue large de vingt pirde, ea arrière par le ter-
re de Dame Curolins Puarck, veuve d'Edward
MeKenzie, au côté nord par lu terre de Damo Léo-
cadie Leduc, veuve ds feu Alexis Viaudit Jeanveau,
fils, et au côté sud par lu terre d’Urgèle St. Onge
—sans bâtisees
Le dit lot sera vendu à ln charge par l'acqué-

reur d'icelui de clôcuser le dit lot de terre et do
fuire et entreteuir sa part de ls rue passant en
front du dit lot do terre, et de plus do payer In
vingtième partie du coût et de l’entre ien du pout
à être érigé nu bout sud de lu dite rue.
Tous or‘anciers hypothéosires sont requis do

produire leurs réclamations contre les dits biens-
fonds, sous six jours à compter du jour de lu vente

Les termes, conditions et autres particularités
seront connus le jour du In vonte.

A. B. STEWART, Syndio.
Beaubarnois, 14 Mars, 188s. 208

ACTE DE FAILLITE DE 1864.
Dans l’affuire de James Foster, Failli.

Les oréanciers dufailli sont par lo présent no-
tifiés qu’il & fuit une cersion de ces biens et effete,
en vertu de l'acte ci dessus, à moi syndiu soussi-
Ené, et ils sont requis de me fournir, sous deux
wols de cotta date, des états de leurs 5. clamations,
spécifiant les garanties qu’i's possèdent, s'ils en
ont, et leur va eur, et s'ils n’en ont pas, ment on-
auntle fait ; le tout attesté sous serment, avec les ploces jystificatives. 4 Pappnl 4eces réciamatioss.

. . 'T. 8. BRO! N, Syadie Oficlel.
19 mal .1866, ui >
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Manufacture (Canad
Baridages.

F. GROSS, Fabricant de Bandsges et d'éppa-
reils de Chirurgie, Inventeur et Manufactureur do
torte espèce d'appareils pour les difformités phy-
sigues, ouvrier ea ouivre, acier et en fer, No. 36,
QUARRE VICTORIA, Montréal.

Liste des Apparcils toujours en mains :—
Bandages de toute description pour Hernies et

maladies Ombilicales
Suspensoirs, ceintures pour les reins et ceintures

pour cavaliers, de toute description
Bretelles améliorées pour Dames et Messicurs,

corsages pour l’expansion du buste
Chaussons élastiques—en coton,fil ct cole

Vo appuie-hanches do do du
Do couvre-genoux do do do

Poches en fitets pour éponges, casquettes de bain
Suspensoirs Loudonvuis ea drap ou en ouir -
Béquilles invinsibl-s pour lu courbature des reins
Enstruments.pour jambes cagneuses i

Béquilles faites à ordre.
Rescorts d’acior de toute descr: ption.

—AUSSI,—
Un assortimeut considéruble de seringues, et |

autres arsicles en cauutchouo, toujours cu maga-
sin, ct une varie té d’autres artisles trop nombreux :
pour eu faire l'énumérativn. !

Toutes réparations daucun da ces instruments
ecrout faites de main de maître et à des prix wo.
dérés.

CERTIFICATS : |
La présente est pour c-rtifi.r que M. Ferdinand

Gross, £abrique des Baudages et des Appareils de
Lhirurgie, cointuros, couvre-goaoux, suspensoirs,
ets. M. Gross ayant fabriqué de ces appareils pour
vlusieurs de mes malades, ea tous poiuis nussi ,
vons que ceux des fabriques nuglaises ou améri-
cuino, je prends pluisir à le recommander à du
profession médicale et au public. — (3igaé,) W.
MausbEN, M, D., 47 cue Ste. Anue, Place 4°Armes.

Quebec, 17 wars 1857.

 

 

M. Feidinand Gross n fabriqué pour quelques-;
uns de mes palients des apynreils excessivement
ingénieux, Il fabrique des couvre-genoux, deg
appareils pour ch=villes du pied, eto., et en s'u-
dresgant à ce wivnsieur, On B'uppercevra que
grâce à ses appareils ingénieux, on peut se dis-
penser d'aller à New-York pout se les procurer,
—nécessité dont les Médecins de Québce ont eu à
soutfrir avaut l'arrivée de M. Gross.— (Signé,) C.
FrestonT, M. D.
Quebec, G mars 1857.

 

Sur tux recommandation, M. Ferdinaml Gross
& fabriqué pour quelques-uns de m-5 putieuts, des
Bandages, des chaussettes élastiques, et il s'en est
noquitte chaque fois de ln manière Is plus satisfai-
sante. M. Groës s'est toujours montré empressé
pour satisfaire ses patrons, et tous ses tulenls et
son énergie sont dirigés vers co but,—(Signl,) J
5. J. Laxory, M. D.

Québec, 11 mars 1857.
 

Jui employé avec les meillours résultats pour
quelques-uns de mes pntionts, des corsnges méou
niques, des appuie-épaules ct des bretulles hygis-
niques de M. Ferdinaud Gross, et je puis recom-
mander ses appareils au publie comme très utiles
et très salutuires.—(Signé,) P. J. Baroy, M. D.

Québec, 17 murs 1867.
19 mui 1846. Im- 213
 

On demande
Do suite 12 OUVRIERS sachant fie de bons
cigares, pour travailler du Seed au prix de $6.00
par mille ; Seed et Uavauns au prix de $7.00 par
mille. S'adre:ser à

M. ZACHA“T\S ET Cre.,
219, ruc Notre-Dame.

19 mai 186. 3f—213

(CONDITIONS POUR LA FOURNI
TURE de Ia Glace durant l’iunée 1866.

Wrournio tous les jours (ot deux fois le samedi
pour le aimauche) depuis lo ler mai jusqu’au ler
votobre :

 

10 1%s par jour pour la Saisoa $ 4.00 \
23 do . do 6.09
av do do 8.00
49 du do 10.00
10 Ihs pur jour pour un mois 1.00
3 do do 160

On fournira ls glace dans le mois d'octobre à
quiconque payera les prix extras suivants ;

Prutiques a la saison 20 1b: par jour § 1.59
do do 10 do 100
do nu mois 20 do 1.50
do do 10 do 100

Durant ce moiz, la glace sera fournio trois fois
par semaine,

Toutes plaiutes contre les porteurs pour négli-
gence ou autre cause, seront immédiatement
prises en considération.
17Duyemeutcommed'ordinnire,comptant à l’avan-
co

Hotels, Buteaux ia vapeur et Compngaie pub li-
ques s-rout approv sionnés par contrat « des con-
ditions libérales,
On donnera un escompte de 5 pudr cent à tous

ceux qui 8'ubouneront ct payeront comptant avant
le ler de juin.

8. J. FARQUHAR, 99 Rue St. Urbain
Ordres regus chez J. M. Turcot ct Cie., Chimis-

tes et droguistes, 252 Rae Notre-Dame, vis-à-vic
la rue St Lambert.

11 mai 1m—203

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Marchaud

ESP de MACHINES A COUDRE,invite
MN regpectuensement les qierson-

nes qui se proposent d'acheter
des Moulins à Coudre,à venir

oN) examiner 'sgsortiment étendu
A5 et varié de Machines de pre-

midre olngse qu'il a en mi gasn, avant d’acheter
ailleurs. Nous avons à vendre des Machines pou-
vaut faire n’importe quelle couture avec du FIL
CIRI, des Mao ines de SINGER, de notre propre
manufacture; des Machines de SING!R, de Ia
wanufacture de Singer, Now-York ; _moulius
(muets) de PLANER, BRANSDOKF et Cie, pour
tailion.s, cordonnicrs, et les familles ; Machine à
Coudre de C. IRWIN et Cio. premier prix; Ma-
chine pouc famille de WILSON. GIBB et Cie-
Ausoi, toutes les Machines employées duns In ma-
bufacture des bottes et chaussures. N. B.—Toutes
les Machines vendues par nous sont geradtics don-
ner Ia plue entièro satisiaction, sinov, le prix
d'achat sera remboursé ! Soic, fl, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes espèces
de fournitnres pour Ms«klunes a Coudre, coustsm-
ment à vendre. Un nppiend aux dames à coudro
avec les Machines. Toutu espèce de Muchines a
Coudre réparées et améliorées par J. UV. LAW-
LOIL, 65 rue St. Sulpice, coin de l’Egliso Purois-
siale et de la rue Notre-Dame. Agents demandés
pour toutes les villes du Canada.

12 mai 1866.

   

   

 

«
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Magnétisme Vital,
VERSUS

135 IMEN ERAIL.

Le Dr. Reynoldson,
Fonduteur de In Société Magnétique de Liverp ol,

en 1346,
Résidence No.4, Terrace Romney, Greenwich,

 

Résidence, Portman St., Portman Square, Lon-
dres, 1852,

Pratique maiutenaut au No. 522, RUE CRAIG,
Montréal.

Le Docteur toigue avec succès ohez lui comme
a domicite les m slauics organiques et chroniques
et aiguës nu moyen du Magaëtise Vital et de
l’Heméopathie.

De nos jours, In question pratique la plus impor-
tan:e est in supériorité du Magaetisme Vital sur
tous les autres agents médicinaux connus, f it
quis été reconnu PA Hahoemann,

CERTIFICATS, ;
Montréal, 16 mai 1846,

Je certifie les présentes que le Docteur
REYNOLDSON est venu me visiter vendredi der-
nier, alors que j'étais dang-re:sement malude de
la fièvre biliouse, et qu’il m'a guëri au muyen de
son traitement partiouller, dons je n'avais jamais
entendu parler avant cette époque.

J. T. BROWNING.
No. 28 rue Et. Gabriel, Montréal 16 mai 1866 3m-—210

  

ventes du soir, qui commoncent

chaque soir, et comprenneut un assortiment
choisi de vaisselle galvanisée, coutellerie, verre-

rie, albums et effets de goû*, ete , ele, proveuaut
{ des mcilleures fabriques

  
      

   

VENTE
-\ NTNAAA, a.

PAR SAMUEL

Nouvelles Salles d’Encan,
558 RUE CRAIG,

Près DE LA Prace D'ARMES.

a

&Cle

 

Nous attirons l’utiention du public eur nos

a heures,-

 Vente a SEPT heures.

SAMUELS & Cie, !
Eucanteurs.

31 mai 1866 214 |
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MAISON 0

TRUDEL & VINCENT
AVANTAGES IMMENSES

DE SE PROCOREL DER

Marchandiseos
A TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées!
Achetées nux d rnivrs encnus et offertes nu

publie à des prix excessivement bus.
UN LOT CONSEDERAGLE DE SOIRES

te “ ROBES de POPRLINIS
INDIENNES
COTOUNS jaune et blanc

Chales broches en Soir.
Valeur rée'le
Vendus pour.

  
IN OUTRE,—

Le MAISON TRUDEL et VINCENTnura toujours
il disposition des acheteurs un assortiment varié
et choisi des Marchan‘ises provenant des devniers
arrivages d°E rope,

Rendez-nous une visite
AVANT D'ACHETER AILLEURS.

TRUDE! ET VINCENT,
Septième magasin de lu Rue Bonsecours,

cûté Ouest, Montréal.
3m—201

 
ni 1864.

MALSON
C. ik. GAGNON ET CiE.,

SALLE BONAVENTURE,
r . . LA

Quarré Victoria, Rue McGill,
«=~ MONTREAL.
\ MESSIEURS C. BE. GAGNUN er Cie sont heu
roux d'annoncer à leurs amis et au public l’ou-
verture louto réceute de leurs magnituques Sulles
d’Étalage, dans In Batisse Bonaventure, Quarvé
Victoria, à Montréal.

Ils rempliront nvec empressement touts les
couimandes qui leur s:raient cocÂées cn fut de
Mantilles et Manteaux, Layettes et Robes pour
Dames, Trousseaux, Hatillements d'Enfants, ete ,
ete., cto.

 

MM. G et Cic. auront toujours ea mains un
ascortiment varié et considérable de machines a
coudre, provenant dela célébr SINGE

80 avril 1» +4 }

2On a besoin
D’un garçon ca able d’avoir soin d’un cheval et
de le mener. S'udraser ir nédiat-meut au

No. 201, RUE M GNUNNE.
19 mai 1866. juo—213

PORTRAITS!PORTRAITS!Y

 

J.

Remercie le public pour le lib*ral encournge-
ment qu'il a cu et a l’honveur d'annoncer qu’il a
ouvert un nouvel établissement au No.
171 Rue Dorchester (près de l'Eglise St, Pierre)
ou l’on trouvern M. J. B. Demors, artiste bien me par le passé au No 113 Rue Visitation, où l’on

niatures, Photographies, Ambrotypes, peintures, à
l’Eau à l’Huile, eto., sous le plus court délai.

J. B. ROUILLARD
A volts cl'éalie St. Pierre.
12 mai no--207

 

  
OEULISTA 2° AURISTE.

DR. L. O- THAYER,
Gradué de l'Université McGill, Licencié

au Collége des Médecins et
Clururgiens, Etc.

Fst maintenant a Montréal ct tient son Bureau
et Résidenc> au No. 235, rue Notre-Dame, au-
dessus de MM. Laurent et Lufuice, Marobands de
Pinuos, ct il pourra être consulté sur toutes les
maladies des Yeux et des Orciiles. Les Yeux lou-
ches sont guéris instantanément.

Personnes guéries par le Ur. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 5.3, ruc St. Laurent,

était avevgle de l’œil droit depuis 11 ans, et cn
Lüchant, un éclat de bois le fenppa au fcout et lui
fendic l'œil gauche ; il est resté sens vue. I! l'a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.
Thayer.

Mademoiselle Caroline Charbonneau avait une
forte enflammation dans ies yeux ; elle fut guérie
completement.
Le Dr. Thayer traite aussi le Catare et autres

malndies semblablcs.
Heures de Bureau : de 9 h. a. m. à 6 h. p, m.

18 mai 1868. la—tié—z12

T DESNOYERS,
AUVOCA'T .

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

*. D. Suivra les Coura de Oircuits de Vaudreuil
et Soulanges.

mai

 

2m—200

À vis .

Le Soussigné aysut fait aquisition d’une ma.
nufacture de meubles de ménage,pourra fournir
sux commerçants et autres des Meubles eu plus
bas pris en gros :

. TRONG rré. Victoria.0 mai ARMSTRONG;Qua 1  
 

  
     

On demando 1600 a 2000 ma-

rapt, pour In fouruiture de (10) à 2060 imadriers
de pin ; devant être livres le !6 d

picds de loug, 10 pouces le large et 3 poureg
d'épai seur, ct la quatité devra être approurée par
le Comité des Chemins.

sains.

a ges amis et au public en géuéial que l'encouru-
gement libéral qu’il a reçu d'eux depuia qu'it n
ouvert ron Magasin de Murclmudises Sèches, le

dérablement sou nasortinient,qui eat des plus varié

& nussi un tulleur et vue modiste. Nous conseil-

B. ROUILLIARD, Artiste,

168 et

connu de Montréal. M. Rouil inrd ec tiondru com-

cxécuters comme par le passé toute sorte de Mi-

     

     

 

    
      

 

 
 

AVIS, |
Oorpotätion de la CoteSt. Louis,

driers de pin.,
 

Des soum'szions cachotées adressées au sousei-
ne come suit: *‘ Soumission pour madrier
de pin,” serunt reçues jusqu'au midi du 24 cou-

] v juin prochain,
suivant qu'il sera requis. >
Les madriers ne devront pas avoir moins do 12

Onne prendra pus de madriers qui no s.nt pas

CIS. M. PRUNEVEAU,
Scorétaire-Trésurier.

8r—310

AVIS IMPORTANT.
M. SAMUEL CHARESTa lo plaisir d'annoucer

16 mai 1866

 

 

wet ding une position à pouvoir augmenter à mgi-

et des mieux chuisie. Il continuera comme par le
pasré à servir ses pratiques avec un seul prix. 11

lous + nos lecteurs d'aller lui faire une visite avant
de faire leura emplettes; il se fait un plaisir de
montrer ses nitioles quand mémo où Achète pus

AU PAVILLON FRANÇAIS,

No. 3,—RUE ST. LAURIENT,—No. 3.
Près de ln Rue Craig.

21 avril 180. juo— it
 

G. I. Barthe,
SYNDbDIC OFFICIER,

Pour le Distriot de licnelieu
SOREL, C. EE.

 
24 ars3m

"MADAME J. HON,
GAUFRAGE FRANÇAIS

22 Hluo Hloury.
mai 2 1949—jno.

 

 

LA MAISON

CREVIER &POITRAS
SITULE AU

No. 66 Grande rue St. Jacques,
Voisin du Tuttersall's,

À l’houneur d'annoncer nu public de Montréal et
de la campagne qu’elle à considérablement aug-
ment son fonds de commerce ot attire tout «pe-
cinlement attention des maîtres de maison sur ges

REFRIGERANTS AMIELIORES
qui ont obtenu le prix epéclal à l’exhilntion pro-
vinciale de 1865. Menacés comme nous le sommes
par une terrible épidémie—le choléra asiatique
il rst de In plas mate importance pour li santé
des finnilles que los viandes et nutres provisions
de bouche soient conservées fraiches et snines et

  
   TeSAiadVENTE A L'ENCAN

PAR LBEVANY,
GRANDE VENTE

DES

MEUBLES NEUFS
DE

JACQUES ot Hay
. ET Dis

Célèbres Pianos de Fox, etc.
—

Le Soussigné vendra à ses nouveaux magasins,
139, Ueande Rus St. Jacques, MERCREDI MA-
TIN, 'e 23 Mai,

Deux maguitiques amoublements de Salon en
uoycr uoir poli et sculpré, en soie verte et cra-
moisio

Un uueublement de rston cn palissaudre aveo
Table de 6 ntre nyaut lu dissus cu marbre

Nouveaux ameablem: nts de Chambre à coucher
seulpté nveo dessus en marbre

Un magnéfique ameublement en bois blune
Plusieurs amoublements en noyer noir seulpté.
Une étagère diégnnte soulptéo.
Gaude-Rohes douliles et simples
Haibliothèque du do

Tate de Falon et de Centre.

Bolus et Chuises en erin,
Chaises on jones de Salle à dinor et Chambre À

coucher,

Wiuttuots ce coin, Bureaux. ete.
!its en fer, Tapis de Bruxelles, Tapis a Vhuilo,

15 Melogoreié as neufs, matelis en crin, plu-

“eus Gravures à cadres ungluis, Ooutellerie de
table, Ubjeus palvnuisés, ote.

AUS £ ;

Ln wee temps, cinq PIANOS fron-Clud en
palissandre de J. U. l'ox, comprenant l’un do
ces pinnos esirn les misux fiuis et mugnifique-
meat travaiilé avec les armes anglaises, étant
l'un des instruments lo plus cher du continent,
évalué à $120,

Vente a DIX heures,

L. DEVANY,

Encanteur-

tente sans reserve

GOUY-RToRS Dr LITS
Le Souzzigué a vgn instr etion de vendre

MARDI MATIN, le 22 mn’ à wes wagusing, No.

  ces réfiigérents ou glacicses portativss réponient
exactement «à co besviu, — Avis dono nax mnitres
de mmson. Le prix en est trés modigue.

Important pour les proprietaires.
MM. OREVIER et POLTRAS engagent forte.

ment les propriétaires à fuive l'essai de leur

CELEBRE CIMENT
pout couvertures cn ferblano et en tôle. Ce Ciment
à été putenté aux Ftats-Unis ct lu pose ne coûte
yuo 1 cent du pied quarré pour deux couches. Les
certificats su‘vants en prouvent sulfis tmmont ses
hautes qualités.

CERTIFICATS:
Montréal, 5 mui 1866

et Poitras pour toitures cu ferb'anc ot en tôle, et
nous cn sommes eutidroment sotisfuitr.

SEMINALRE DE MONTREAL.

Montréal, 5 ua, 2066
Le ciment de MM. Crevier et l’oitras pour toi-

tures métalliques, possède les qualités que ces
messicnis lui prétent, Nous «n ævons fait usage,
ct il nous a donné lu plus entière suti fiction.

FROTAINGHAM et WORKMAN,

Montréal, 5 mni 1866
Je suis heureux de certifier des hautrs qualit 8

du ciment de la maison Ctevier et Poitras, avant
ca l’avantage do l’employer moi mêmes.

CHARLES LANDLY.
 

LA MAISON CREVIEI et POUTRAStient cons-
Uuniment cn mains vu assortiment complet «tL
varie de coëles de cuisine à charbon et a bois
et recommande tout spécialement l’incomparablo
poële de cuisine ‘* Cannila.” de Toronto, qui
obtenu on 186d le premier prix aux exhebu-

Ttiows dnus le Haut et le Bns-Cnurdn. Ces
poëles sont pourvus à volonté de rechauds ou
appureils à eau chaude.

—AUSSE,—
Un assorti-u«nt consilérable ct varié de ferblan-

terie et Autres fournitures de naison.
MM Crevier et lP’oitras eaisiszent la présente

occasion jour témuignur au public de la profonde
gratitude qu’ils éprouvent pour le bienveillunt
encouragement qu'ils en ont reçu jusqu'ici, et
pour l'ussurer qu’ils feront tout en leur pouvoir
pour méiiter ls continuation de ce généreux en-
couragement

5 mai 1806:
=

®AVIS
Je donne avis que jui nommé et appointé

Charles S. Brault, Eouler, Notaire, comme Sous-
Agent de In Corporation de l’Assuranco “‘ La
London," contre le fou et sur la vie.

ROMES IL :TEVIIENS, Agent.
11 mai 1866. 23 —206

  
 

Maison MR‘chelieu,
49, Rue Notre-Dame,

 

    1ehRAZR Petit SteamboatodFnseigne du

Porte voisine de l’anciente maison J. B. Beaudry,
EN GAGNANT LE FAUBOURG QUÉBEC.

P OV LBSPRRANCE
informe ses amis et le public en général qu’il n
transporté son magasin à l'endroit ci-dessus, et
qu'il aura constamment en main un assortiment
très-varié do muarobandi-o3 de goût et d'étape
qu’il vendra à très-bas prix, et aussi, ce qui offre
un grand avantage à ceux qui veulent habiller
leurs enfants, un lot de Coupons D’etuffes a
Robe de 3, 4. Set 6 verges, valant depuis 20
sous « 80 souz, qu'il offre nu prix do 15 sous la
verge Les parents feront bien de se hitter, car le
nombre de ces coupons est limité.
M. Lespérance voulant abandonuer le commerce des

HARDES FAITES,
et en ayant encore besticoup en muin, est décidé
de les vendre à uue réduction de Vingt-Oin
ponr Cent à meilleur marché qu'ailleurs. Aînet
uu peut se proourer

Un joli babillement cn Tweed pour $ 06.00
Un habillementen drap noir très bien fait

POUF. ces.+0c00cossonsoceseso-00e 100)
Un habillement en Tweed, soieet laino, poor 120
Un Teillear expériments est atiaché a ls maiscn

pour preudre les command. s.

Avis aux Dames!
‘M. LESPERANCE attire respeotaeusement

Pattention des Dames sur son sssortim:nt de
FLEUR, CHAPEAUX, RUBANS,eto
Une Modiste trèb capable eonfuctionnera: tous

les Ouvrages qu’un voudra bien lui confer.: ::
Fuites uno visite à In MAISON - KICRELIBU,
ur vous assurerde bon choix et da bon marché

Nous nvons fuit usage du cimeat de MM. Crevier

150, Urnade Rae Et, Jacques, pour le compto des

assureurs et tulves y conÇernés,

6 Balles de Couvertures blanches
ct de cour,—a peu pres

400 paires.

Vente à DIX heures.

L. DEVANY,
Encanteur.

021 anal 18466.

Vente de Marchandises Anglai-
ses et Françaises.

Le Eoussigné à reç« instruction de vendre à
l’Encan, à son Magasin, No. 139 Grande Rue Bt.
Jucques, à commencer JEUDI APRES-MIDI, le
17 MAI, poue 85 continuer chaque jour jusqu’à
ce qu'il uit disposé des Consignations considéra-
bles, comprenant un :

Magnifique Assortiment d'Ouvrages cn Mer-
bre de Paros, tels que pots aveo onse en lévrior,
pots à lave, boîtes à bijoux, porte-montre, vases
grees, étrusques du Richmond, porie-uvijnuxz en
anuphin, siguièree do Li:bonue, rafrnichissoir
pour beurre, vises, ornements, richement fleuris.

Services à diner, thé ot (déjeuner en minorai de
fer «t eu porcelaine trauspérante, vaisselle pour
toilette, de patrons et desseins différents, peinte
et ornés de fleurs en or

Verres décou;.és, carafes, grands verres, vorrce
À vins, vases de ceutre, verres pour céleri, Leur-
tiers, Gucriers, gobelutB, plnts eu oval du centre et
côté, plats, hols, pots a can, bouteilles pour toi-
lotte, vorres pour gelée et flan, tables en papier
mache ct plate ax, fleuris, dorés, peints et ornés
d'apcés Lnn-lscor, Ansdell, Ren Bonheur, et
nutres artistes culebrea.

Avssi,—OUvutellerie «dc tables de première qua-
lité prur Rogere, la meilleure vuisselle anglaise
galvanisée, comprenant cuillers et fourchettes,
huiliers, cte.

Les marchmndises qui vienuent d’être énumé-
véus sont dignes de l’ittentioa de ceux qui tien-
nent unis omen celtu ville, et on sollicite surtout
lu presence des dates les ours où los marcban-
dises seront exposées et vendues,

Les vuisselio en marbre de l’aros «at de la mai-
son bien connue Birch et Uic., dont res spécimens
ont obtenu le premier prix aux Exhibitions do
Londres en 1861 et (811.

Des sièges seront tenus en réserve pour les
Dames, lout on solli-ito particuliérement la pré-
sence aux vontes de l'après-midi.

KG"Vente à DEUX et à BærT heures tous Ics
joura.

L, DEVANY,
Encanteur.

15 mai 1866. 209

COMPAGNIE DE
Navigation Canadienne

vie DINTERIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
POUR

Beauharnais, Cornwall, Prescott, Brockville,
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
Hamilton. Cor

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

J
Le magnifique Vapeur en fer PASSPORT.

Cupituine J. R, KELLEY,

Laissera le BASSIN DU CANAL, Montréal,.
NEUF heures 2. m , et LACHINE à l’arrivée du
convoi. partant de la STATION BUNAVENTURE
à MIDI, Manor, 23 mai, pour HAMILTUN et
les PORTS INTERMEDIAIRES. et faisant con-
nexion « PRÉSUOTT et BROCKVILLE aves: les.
convois de la OITE D'OTTAWA, de KEMPTVIL

  
4 LE, PERTH, ARNPRIOB,etc, et à

TURONFO ET HAMILTON
avec les diverses lignes de chemin de.fer et deba.
teaux à vapeur pour les Ghâtes de Niagara, Büffa-.
lo, Collingwood, Loudon, Stratford, Sarnie, Oha--.-
tham, étroit, Chiougo, Milwaukee, Galens, . Le!
Baiu Verte, 8t. Paul, eto. i
Le service decette ligne‘est des plus complets, . ©

et les svaatagee quelle offre aux voyageurs sent --
supérieurs à ceux des autres li Vue
EFLo Frit est pris a des taux excessivement. . {

bas,et l’on donne les taux de transit complet mig 5
le chemin de fer Grand Ocoidental. stp ¥
Pour billews de passage ot autres informations

s'adresger à. MOLEAN, aux Howls, 3 PETER
FARRELL,an Bareaw da Prêt. Besoin du Canal;
& eu bureau No. 73 Grande roe 88. J OR

  

  

  

  marebandises, avant d’aller .
Teel 1068. .

  

   
ALEX. MILLOŸ, Aguit.

3 moi 1066 ts! |
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aison Jacques-Cartier!

A L'ENSEIGNE DU

! PAVILLON FRANCAIS,
NOS. 66 ET 68, RUE NOTRE-DAME,

Deuxième porte de la Rue Bonsccours, près

de chez le Dr. Picault.

Les soussignés ont le plaisir d'annoncer à leurs
nombreuses pratiques que vû l’encouragement
libéral qu’ilsen ont reçu, ils se eont décidés à
agrandir leur magasin, et vieunant de louer celui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement
où ils continueront à avoir en main un assortimnt
plus considérable et plus complet de toute es ace
de MARCHANDISES SECHES importées en
Causda. .

Ils ont en mains un assortiment considérable de
Marchandises endommagées et non-endommagées
achetées aux encans qu’ils vendront bien nu Jcs-
sous de Ja valeur réelle. ;
Les Marchandises seront marquées en c! iffres

ot il nesera fait qu'un seul prix.

LES MESSIEURS DU CLERGE
Trouveront toujours à leur Ltablissement un

bon assoitiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Rusclle Cord, etc, aux conditions les plus
libérales.

Les soussignés auront aussi constamment à leur
service up Tnilleur et une Modiste expérimentés
qui exdcuteront toute commande qu'on voudrn
bien leur confier.

N’oubliez pas de fulr: une visite à ls Maison
Jacques-Crrtier, No Go ct 68 rue Notre-Dame, au
Pavillion Fraceais.

DUPUIS +T LABELLE.
> 8m—166

NOUVEL LTARLISSCMENT CANADIEN
ENSEIGNE DE LA BOULED'OR,

MM. | ALOND: & DEMERS
SONT MAINTENANT fTABLIS

AU NO 209, RUE McGILL,
4e PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLAN" AU FL'UVE,

Un Magasin général
DE

DRAPS, ;TWEEDS ET AUTRES MARCHAN
DISES L'UTAPE.

27 mars

 

Un département important n été agrégé à cet
établissement. c'est lv département de In con-
fection des luttes, qui est présidé par

M. AMÉDÉE LARUL,
Pun Je nos pricaders tailleurs canadiens ot dont
la réputation est depuis longtemps Stablie.

Messieurs les Militalris sont apécislement invi-
ts à lnisser leurs comman-les your uniformes, qui
seront exécutées d'une façon irréprochable, tant
sous le rapport de In conpe que de l’excellence dus
draps fournis.
MM. Lalonde et Demers ozent espérer que par

leur attention à gatisf'aire les exigences du public,
Îls recevront leur part de patrunag:. Dans tous
les cas, ils n'épirgneront rien pour le mériter.
21 février 1Ebu. jro—139

‘Graines! Graines!!

AS DE VIEILLES GRAINES, mais
des graines toutes fraiches, des meilleures

maisons de Francu et d’Anzleterre.
Graines de fleur, plus benu choix : 300 variétés

pour jurdiu et chumps, telles que :—
Faves, Betteruves,

Carottes, Choux,
Choux-Fieurs, Céleri,

Cocombres, Maïs (eucré),
Laitue, Oignons,

Persil, Navcts,
Pois, Radis,

Ete., ete,
A vendre par

J. GOULDEN,
Climiste et droguiste,

Près du Marché, Rue St, Laurent.

 
vte., ete, cote. |

 

Camphre Raffiné Anglais,
CHLORIDE DE CHAUX ET CUPERAS,

Les meilleurs désinfectants.
 

BOUTEILLES DE NOURRICES POUR
: ENFANTS,

Complétes, 18 3d chaque.
MAMELLES, de toutes sortes pour cos bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONSen Vitro, en Caoutchouc, Buis, eto
SERINGUES—de Richardson, de Lewis ot autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchouo, Métal, eto.
A vendre par

‘ J. GOULDEN,
. Chimiste et drogaisto,

Près du Marché, Rue Bi. Laurent.
21 février 1866. 14 avril 1866 1a—140

INDUSTRIE CANADIENNE
MANUFACTURE DE

Vermicelle et de Macearoni.
Le soussigné & l'honneur d'informer le public

qu’it vient de Féussir a perfectionner son méca-
Bisme ettous les. appareils nécessaires pour ls
fabrication du PP pe

NACCARONE ET 00 VERMICHLE.
M @ eu à vaincre les obstacles qu’opposent le

elimat et l’absence de mécanisme adapté à cette
induetrie, et maintenantil- peut sous le rapport
de 1a qualité défier In compétion aves les impor-
tateurs de

ANCIENNE LIGNE.

ETABLIE EN 1844.

Ligae de Fret de Dickinson,
Ottawa, Rideau, Kingston, Montreal,

Québec, et le Lac Champlain.
\ETTE LIGNE à des dépsrts quotidiens pour
C l'expédition du fret do Montréal à Ottawa, le
Haut Outaouniset tous les portasurle Canal Rideau,
et vice versa.
En sus do ces vaissenux,elle s aussi une Ligne de

première classe de BATEAUX REMORQUEURS,
y compris CINQUANTE BARGES qui serviront à
transporter le bois manufaciuré, ete , d’Ottawn à
tous les ports du Lac Champlain.

ttawa” et ‘“iiytown’’ voyagerunt entre Ottawa
et Québec, partant d’Ottawa tous les Lundis, Mer-
credis, jeudis et Sam: dis & 7 A.M., et de Kingston
tous les Lundis, Mardis, Jeudis et Samedis a 8 P.M.
faissnt connexion avec les Batoaux de ln Malle
(Ligne Royale) qui vont à Toronto, Hamilton,etc,
le vapeur * Bay of Quinte,” jour Picton, ctla
Ligne Amésinine faisant le service entre Oswego,
Rochester ot Lewiston,
Pour plus am: les informations s’adieaser à
GEO. HEUBACH, Bussin du Canal Montréal;
W. D. WADDELL, Agent, Gilmour's

Buildings, 8t. Peter Street, Québes.
JAMES BWIFT, Agent, Lawreuce

Wharf, Kingston.
JAMES RATH, Agent, Smith's Falls.

Uu au propriétaire,
M

Avril 26, 1806. Im - 19%,

Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRES AMERICAINE

gara et Lewiston.
Les Vapeurs nouveaux à deux Etayes

EMPñrSS,

Capt L Couvrette

 

Canal TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)

OGDENSBU«GHet PRESCOTT, arrétant à Cu-

faisant counexion Avec les aplendi tes vapeurs des

nord ct sud du luo brid, pour toutes les places au

Chiongo, et les ports intermédiuires.

ÉLieSt, Jacques,ou aux hôtel-,par C. C. McFALL,
Agent de billets, Bassin du C mal, on par

OWEN LYNCH, Ageut,

1G mai 1806, pls--310

Êr
    

 

 
Le vapeur SALABERRY, qui a été complé 

a l’ar ivée du couvot «le & heures p m. arrétant à
Beauharnuis, St. Thimothé, Valleyfield, Coteau

| ALMANAGD COMYERCIAL DE MONTREAL

Les doux Nouveaux Bateaux à Vapeur *Qity of

DICKINSON, Dasin du Caual Ottawa.

De Montréal & Og lonsburgh, Prescott, Brockville,
Kinzston, Oewego, R chester, Toronto, Nia-

LORD ELGIN,:

Capt JH DeWitt

L'un des butesux oi-desaus partirn da Bassin du

à 7 heures et de LACHINEà l'arrivée du convoide
9 heures, qui part ds la - tation Bouaventur: pour

teau Landing, Cornwall etlss ports intermédiuires,

lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui funt connexion ex1ote avec toutes les
ligues d« chemin de fer de l'Ouest sur les rives

sud ct a "ou st, et par bateau à vapeur directe-
ment de Bufo 4 Cleveland, Ditroit, Milw.ukee,

Des billets pour tout le parcours sont vendus
par H St DIZIER. 95 (nouvenu numéro) Grande

Nos. 55 et 56, rue d: la Commune.

>Compagnie de na-
ctiÀvigation de BEAU-

HARNOIS, « HATEAUGUAY
ct HUNTINGDON (Limitée).

tement reparé à neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprend a à l'ouverture de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
mardis ot vendredis, à 2 heures p m. et de Lachine

Landing. Port Lewis, St, »nicet, Lancaster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis et aus dee.
Au veyag> de retour elle partirde cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures am,
arrétant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descend-ut, ainsi qu’au Côteau du Lac et aux
Cedr:s, et arrivant de bonne heure à Moutréal
dans l’apièz-midi des mêmes joure,
Ce vapeur scra commandé pur son ancien capt,

M. C B Dewitt, maria de grande expéricuce, dont
la parfaite re-ounsissance dutrafic de cotte route,
et les manière si pleine d’urbanité et de polit-see
pour les voyageurs confiés à g0s soins, lui ont ga-
gné l'estime générale. et sont unc ample garant.e
que rien ne sern vég'igé pour assurer le confort et
In sécurité des voyageurs quo patronisera le bn-
tenu commandé par le Capt. Dewi«t.

 
France et d’£tnlie,

EF FABRIQUER À

so POUA CENT
meilleur marché, en épargoant les droits de
douane et de transport.

Voulant mériter la confiance queje eolli: ite, ©
détruire entièrementtouts idée pernicieuse et pré-
Ventive contre un nom étranger, j'ai chargé Joel
Leduc Ecr. Marchand de cette ville. d'être mon
agentpour le vente de ma marchandise et pour
toute autre transaction concernant ma fabrique.
Bureaux et dépôts : chez M. Joël Leduc, No

209 rue dés Commissaires.
oe - A. G. DURACOCIO.
14 avril 1866. Co Juo—185

Avis Public,
MM. HENRY GAUTHIER & OHS DESMAR-

TEAU donnent avis que. lesr s00iété ci devant
egistant sousles hom et raison de ‘ Gauthier et

: ” épiciors, aété et eat dissoute à cump-
ter du meuf Mai courant au soir, de leur propre
volen'é ; que M. Che. Dosmiarteau est le seul chargé
éorégler les affaires de l'ex société Gauthieret
Desmarteau. Toutes personnes ayant quelquesaffai-
res aves le . dite..société sont priées de venir

avec lui (Ohs. Desmartenu), le plus tôt

HENEY GAUTHIER.

OWEN LYNCH, Gérant.
Jureau, 55 rue des Comniissares Montréal.

| 12 mai pls—207
 

'QUI VEUT DE I’ARGENT ?
IOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu'à chercher des COQUILLES qui go trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux ct lacs
d'eau douce.
Fn les ouvrantz, on trouvera en quantité, sizon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRÉCIEUSES se trouvent aussi

on grande quantité sur le lit ct les rives des cours
d'eau. Le roussigué achètera n un prix trés élevé
les perles et ces pierres.

Les peracnnes qui les enverront par la poste en
recevront le montant par le retour du courrier,

E. I DOUCeT,
No 485 rue Ornig, Montréal.

5m—206.

L'INSECTICIDE- VICAT
Détruit instantanément tous les Inscotes, tels que

Punaists, Coquerelles, Barbzaux, Pures,
Poux, Mites, Mtouches, Chenilles,
cte., ele.

Eons danger pour l'homme ni pour les animaux.
PRIX DE L’'INSECTICIDE.... ...25 CaNTs.
PRIX UE LA MORT AUX RATS. .25 CenTs.

Qnnocuité et garanti infaillible.

ENTREPOT:E.-H.DOUCET,
No. 485.—RUE CRAIG—A MONTREAL.

£3 avail 18066. 5m—191

L. J. À. SURVEYER,
(Ci-devant chez Thos. Davidson et successeur do

R Kerr & Cie)
À OUVERT UN MAGASIN

DE

Ferronnerie, Poeles, Coutellerie,
Faience et Verrerie,

ARGENTERIE ELECTRO-PLAQUEE,
Ustensiles de Cuisine, &c.

524, RUE CRAIG,
EN FACE DE LA RUE ST. OHS..BORROMEE

11 mai

 

CHAUSSURES.

DANIEL HARMER......169, rue
St, Laurent.

Fabricant et marchand de bottes
et souliers et le cairs de toutes des-
oriptions.

Cus. LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Damect St. Pierre,
Ouvrages faits dans les derniers goûts, aveo des

matériaux de première qualité et à des conditions
libérales.

 

 

 

CHIMISTE. __.
HENRY R. GRAY,
CHIMISTE ET PHARMACIES,

No. 144, Grande Ruc St. Laurent, Montréal.
Ktablien 1809.
 

FERBLANTIER ET PLOMBIER

THEODORE Sr GEURGR Er Ore.,
PEUNONNIERS FERBLANTIBRS ET PFLOMBIERS,

“1, Coin des Rues St Laurent et Lagauchetière,
Tout ouvrage à l'iutérieur et à l’extérieur des

bâtisses, exécuté avec goût,ponotualité et à trèsbas
prix. vssortiment complet de forblanterie courante

l'ERBHBONNRIES KT PEANTUASALS.

SAMUEL HOLMES,
ENBELONE DU BOLEIL ET DES TROIS BARILS,

233 et 235 Rue St Paul, Montréal.
Peintures, huiles, vernis, vitres, brosses,’ blano

de plomb, blnno de zinc, couleurs préparées ot
sèches, huile de charbon, lampes et cheminées en
gros et en détail.

G. LEPAGE,
IMPONTATEUR DE FERIONNÉRIES, POELES DE CUISINE,

VOULLES ET A CIIARDON.

21v, Rue St. l’aul, coin de in Place Jacques-Vartier
DANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN KT CLE.,
À l’enscigne du Marteau, Montréal.

Wu. McWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No, 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
2me porte du Marché St. Luurent, Montréal.
Clous coupés, serrures, couplets, bèches, pelles,

tourches, peintures, huiles, vitres, mastic. _Assor-
timent complet de (8. ronneries pour weubliers.

SANCELR er FRÈRE ’

IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,
ENSEIGNE D1: LA SCIE DE LONG,

283 et 285, Coin des rues St. Paul ct St. Gabriel

Assortimout complot de ferronnerie, quincaillerie,
… éles du toutes sortes, outils pour mcnuisiers,
peintures, vernis, etc.

 

 

  
 

 

 

 

HORLOGERIE ct BIJOUTERIE,
TG. BRAZEAU,

HORLOGES LT BIJOUTIER,
No. 5¢, GraudeRue St. Laurent, Montréal,

 

Toutes réparations faites avec célérité, soin et
it des prix modérés.
 

"LIBRAIRIE.

W. DALTON,
Coin dee rues 8t Laurent et Oraig, Montréal.

 

  
Dépôt de livres, papeterie et journaux, veud

ous les journaux français et anglais, otc.

“MARCIFANDISES SECHES. —
McCLURE ET CASSILS,

DIPORTATEURS DE MANCILANDISES SECHE3 ET D'ETAPE
Bounetterie, Gants et mercerie,

MANUFAOTURE‘INS DE CIEMISES ET COLLETS,
Magusin de chemises du Cannda,

No. 400, RUE NOTRK-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
MAGASIN DE MANCHANDISES SECHES, DR TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréal.

M. Paquin tieat constamment ce qu’ily a de
plus complet dans ces trois branches de commerce
et des plus modérés.

 
 

 

 MEUBLIERS, Ero.,

OWEN McGARVEY,
7, 9et ll RUE ST. JOREPH,2ME PORTE DE LA RUE

MCGILL,

Manufactureur et marchand en gros de meu-
bles de ménage unis ct élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de la campagne sont rem-
plies avec ponctuslits, et les cffets envoyés avec
soin snus charge à part

PIANOS.77

GOULD er HILL,
IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique en euilles, etc.,
No. 115, GRANDE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL.
29 scpt. 1865. 1a—26

AUX GAPITALISTES.
à VanDaY OÙ à LOULR,
A HOCHELAGA,a quelques pas de la Bar-

riere, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec
Jardins. Loyer, £25. Les deux logements à ven-
dre pour £350 ; le terrain à constitut et de gran-
deur requise. :
Terrains el. Ballsses pres du Canal.
Un terraiu faisant front sur les rues Commune

et Queen, vis-à-vis le bassin des vapeurs du Haut-
Canada, à l'entrée du Crnal.

Il y à sur ce terrain une bâtisse de 40 x 150 pds.
À deux étages. dont le premier et lofcave peuvent
être transfor «és à peu de fraisen une glacière
considérable. et le second peut servir pour loge-
ment ou emmagasinage.

Ily a en outre d’sutres batisses qui peuvent
s>rvir comme fonderie, diniillerie, dessicateur de
graine, et contiennentles diverses machines d’un
moulin à café. Le tout avec un privitége d’eau
u canal.

 

—DE PLUS—
A Mochelaga et Avenue Colborne,
Deux grands terrains bien adaptés pour ¥ cous-

truire des CORDEKIES. Ces terrains seront di-
visés de grandeurs requises.

 

Uneplace de choix pour hotellier, marchand de
provisions ou autres, sur la Rue Commune,vis-à-vis

 

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

tels

chettes Françaises à coins ronds,
en Crio, Bureaux,
marbre et en bois, eto.,oto.

11 fers ausel a ordre
les Meubles qu'on voudra lui commander.

24 avril 1866. - Jno—19.

Avis.
—_

Troon ‘ORS.DESMARTSAU,
etd

 

. i des V OcéaniMONTREAL. oquaider pLpeurs céaniques Ounadiens, coin

28 avril. 8m—196 A VENDRE.
Deux logements en pierre, tout neufs, et -

NOBEL. PRATT, portant un loyer de £90, à Hochelaga, à quelquesMEUBLIER ct SCULPTEUR,

39, Grande rue St. Laurent,
Remercie sincèrement ses amis et le

public en général de l’epcouragement
qu’on lui 5 accordé jusqu’à ce jour, et
informelo public qu'il t:cndra toujours
ea magesin un grand assortiment de
MEUBLES de goût,de fantaisie et univ,

que : Ameublements de Salon, Salle
à Diner et Chambre à Coucher, Side-Boards, Cou-

Nofus, Chaises
Lavemaine evec dessus en

©or:Ime par le passé, tous

—

atpents de la Barrière.

Une maison double, de première classe, en bri-
ques, sur le chemir de Montréal à Lachine à quel-
ques pas de lu Barrière St. Joseph.

 

 

Une torre de 112 srpents, avoc une maison,
grange eto, à Berthier, à une lieue de l’Eglise,
rivière Bayonne, et u l'intersection des diffärents
chemins qui conduisent de Berthier aux paroisses
environnantes, c'est ane excellente place de come
mece.

Une bâtisse en pierre, située au coin des rues St
Gabriel et Ste Th de 61 x 48 pieds ; c'est une
exoellents place pour:des bureaux, étent éfquelques
pas du Palais de Justice.

Terrains a vendre a constitat,

Dans la plupart des quartiers de la ville, et à Ho-
chelaga,Villago 8e.Jean-Baptiste, Avenue Col. 
 

Soe.

  

 

Chez Morison
MEROREDI, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

DE CETTR SEMAINE.

Vente de marchandises endommagées à bord du
Steamship * Belgian® = .

Dans son dernier voyage de Liverpool à Portland

Liste pes Principaux Lors:
T ois Balles de COTONS BLANCS, contenant

50 Pièces à 8d 60 Pièces à 114
60 Piècez à OA 50 Pieces à 1s
6» Pièces à 10d 50 Pièces à 18 14d

100 Pièces Cotons Jauncs à 54d et plus cher.
300 Pieces de Cotons Blnno et Jaunes, pour Drap

de lit, mesurant de 2 à 3 verges de large.
Deux Balles do Toile simple largeur pour Draps

de lit, garantis pur lin, de 15 à ls 14d par
verge.

Trois Balles de Toiles double largeur pour Draps
de lit, do 2e 3d, 28 Gd, 28 9d et 85 In verge.

Plusieurs Uaisses d'Etotfes à Robes de fantaisio ot
unies.

Une Caisse de Mouchoirs de Toile, de 13 10d 4 Ts
64 Is douzaine.

TOUTES CES MARCHANDISES SONT MAR-
QUALLS A UN TRES BAS PRIX.

Et pour ne pas vous trouver désappointés, présen-

tez-vous de bonne heure.

Avis.—Tout achat de ces Lois S.éciaux devra
être payé ‘* Argent Comptant” au comptoir lors
de la livraison.

JAMES MORISON & Cie.
20 janvier 1866.—1a 113

 

 

 

 

Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour ugit
comme culharlique énergique, mnis plutôt pour
Assurer des évacuntions naturelles et régulières,
certifier In digestion et ramener l'appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
des plus exoy-llentes qui donnent de 14 vigueur à
lous les organes digestifs, ravivent l'appétit et
conférent à ces mêmes organes de l'élasticité ct
un ton nouveau. tÎles sont spécialement propres
aux personees Bujettes à ln constipation et à Ia
torpour. Les honnnes de profession, d'atiaires, les
étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
qui ont In digestion difficilo par suito du manque
‘air et d'exercice, éprouveront dans presque

tous les ons, un grand soulagement en en faisant
usage.

Les personnes qui ne peavent prendre aucun
autre tonique en obtienndront aussi un grand sou
lagement. Elles peuvent être prises aussi long-
temps que possible sans causer aucun dommage,
o elles ont cela de particulier, saus augmenter In
vse,
Nous, médecins soussignés, nous nous empres-

sons de témoigner des hautes capacités profession-
nelles du Dr. Colby, de Stunstead, l’un des plus
anciens ot des meilleurs médecins, ainsi qne des
excellenses qualités de sea *“ pilules toniques et
contre la constipation,” pilules dont nous avous

fit usage dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.
J B GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,

MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do ;
S 3 FOSTER, M D, Brome ; J C BUTLER. M D.
Wartorloo ; JOIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; G W UOWLES, M D, Staustead; JOILN
MEIGS, M D, do; JUSKPIT BREADUN, M D,
chirurgien, Marive loyale; BENJAMIN DAMON,
M D Uoatiocock ; LEMUEL RICILMUND, M D.
Ligne Derby.

l&cconvertes en Sucre.
A vendre par MM. PIOAULT et F(LS, DEVINS

et BOLTON, H. R. GUEYet tous les principaux
Drogui:tes. a
JUIN F. HENRYagent en grospour Montréal.
Seuls propriétaires, ’

8. J. FOSS ct Cic., Sherbrooke.
1n—800

 ter sopt, 1805.

ETABLISSEMENT

PIAXOS-FOiTé &T Dë MUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

Montroal.

Les soussignés appellent l’attention du public
leur assortiment de PLANOS-FORTES, OR-

3UES DE SALUN et MUSIQUE en feuille. Ilg
les seuls agents pour les célèbres PIANOS-

JIRTE de STEINWAY «et CHICKERING,
-îls ont constamment ua assortim nt complet.

litre ces piunos, ils ont aussi un choix 4’instru-
ments d’autres maisons bien connyes de New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vendre à des prix
modérés er à des conditions libérales.
Les personnes aynot le désir de louer des Pinnos

à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de seconde main i
des prix modérés,
Les soussignés sont nussi les sculs agents pour

les célèbres ORGULES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, doat ils ont constam-
ment un assortiment étendu de patrons et gran-
leurs diverses, à vendre ou à louer.
Leur fonds consitérable et soigneusement choi-

si de musique vocalo et iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
çais, allemands , ct américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. !l em-
brasse une variété de compositions populaires,
olmssiques,ct sucrées, qu’on ne saurait se procurer
ailleurs.
Les soussignés s’empresseront de fournir aux

personnesrésidant à distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon,et donnant
aussi les prix, conditions et nutres renseigae-
vents. °°
Les soussignds oxpédieront, franc de port, danas

n’importe quelle partie des Uanadns ou des pro-
vinces d’en bas, les morcenux de musique qu’on
désirera recevoir par cette voie.

GOULD & BILL.
14 nov. 1a—64

CONSERVES VARILES DR J. BATAVON
WATERLOO, C. E.

GELÉE DE GADELLES ROUGES,
GÉLÉE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

 

 

Les plus délicieux desserts pour toutes les ta-
bles, et la plus délicute nourriture pour les oon-
valeecenta et les enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !
Moitié des prix ordinaires, si l’on compare Ia ca-
pagité des pots. ’

Seuls agents à Montréal, Messra. Picault et file,
coin d.a Kues Notre-Dame et Bonsecours,

10 mars. la—155

LE DR. NELSON
DEMENAGERA AU ler DE MAI, AU

No. 12, Petite Rue St. Jacques,
La 4me malson à l'Est da,sa demeure actuelle,
31 avril 1806. 1m—190

Delle BOWER,
Artiste en7 4 Broderivs,

- 91, Rue des

Entreprend toutes sortes de
dans; les styles ang'aïs et francais; Costumes
Militaires, Enseignes et Bannières pour Sociétés,

 

 

  

Broderies en or, et |à
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ADRESSES
ALLANASANAAAALLANAAA GRO

OHARLES MAROIL.
AUYVOCAT

No. 17 CUTE DE LA PLACE-D’ARMES
6 mai CL 202

NAGLE & PAGNUELO,
‘ AU

 

OCATS.
No. 50 PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL.
8. B. NAGLE 8. PAGNUELU

M. Pagnurlo continuera à suivre les Oours de
St. Jean et de Napiervillo.

8 mai 1m—200

Bureau et Normandeau,
NOTAIRES PUBLICS,

No. 96 RUE ST. FRANCOIS-XAVIER
IION. J. 0. BUREAU.

|

P. E. NORMANOEAU,
Com. pour le Ht.-0,

_12 juin 1866. 25 junv, 1666. la—117

T. kT C C. Dé LOREMIER
AVOCATS.

41, Petite Rue St. Jacques, 41,
MONTREAL,

T. C. De LORIMIER. CO. C. De LORIMIER.
7 septembre. juo-—805

CHARLES COALLIER,
HUISSIER,

10, Petite Rue St. Jacques, 10,

  

MONTREAL.
21 novewbre 1865. G6

4. =. MAILLE,
AVOCAT,

No.35—RUE ST. VINCENT—No. 35.
26 favrier 1866. 8m—144

DR. E. MATHIEU,
DEBORSDE,

Vo. 193, Rue «VotresHhame,
(En face du Puleis de Justice)

 

 

MONTREAL
12 mni. na—208

BAG.NALS LT LAFLLUR,
AVOCAT,

No. 48 -RUE ST. VINCENT—No. 48
MONTREAL.

80 noven.bre 1805. Gm—74
 

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBERVIXsIax

Iberville, 4 janvier 1800. 100

DEMENACEMENT.
Trace. Samatiei Toulin, Tfodiste.

  

 

 

Du QUINZE Avril au PREMIER Mai prochain,
Madame Samuel Poulin établira son magusin de
modes & P'eadroit ci devant occupé par MM. Ber-
trand et Pelletier, porte voisine do M. N. Marien,
No 67 ftuc Notre-Wnme. Pour répondro plus fa-
cile nent aux nombreuses commandes des Dames
de Montréal et de It campagne qui ont bien voulu
la pratroniser, et auxquelles elle s'empresse d’of-
frir ses imcilleurs remerciements, Madame S. Pou-
lin tiendræ constamment un assortiment varié et
choisi des modes ct nouveautés les plus élégantes
et les plus carcnommés. Cechoix, toujours d’un
goût nouvesu, comprendra les coiffures de toutes
sortes, les po:kas, les manteaux, les robes do ma-
tin et du soir, les toilettes do bal et de noces, otc.,
eto., outre toutes espèces d’habillements d'enfants
—le tout confestionné d’Avance où fait sur com-
‘mande. Madame S. Poulin aura aussi en mains
grand nombre de chapeaux importés de Paris.

6 mars. Gm—151
 

 

La Compagnied'Assurance
E b

PLACEMENT DES CITOYENS

BunEav : No. 39, RUE ST. FRANCOIS-
XAVIER,
MONTREAL.

« la—lil18janvier.

SE
AyenhlratonFÛrS

ETABLI DANS TOUTES LES
. Principales cités du Canada etdes Etats-Unis.

LE COLLEGE DR MONTREAL
est transporté dans les splin-sides bâsisges nouvelles
situées sur In Place D’Armes et connues sous le
nom do “ MUIR'S BUILDING ”’ Dans cette ins-
titution les jeunes gens eont formés à la pratique
de la vie commerciale ét peuvent occuper des ei-
tuations itumedintement après leur sortie du Collè-
ge. La tenue des livres est enseignée exactement
commeelle est suivie dans le commerce. Un diplé-
me de cette institution donne droit à celui qui
l'obtient d'enseigner dans aucun des Collèges
pour un temps illimité, sans déboursé extra. Pour
lue amples renseignements, demandez des cireu-
Rires. .
- Montréal, 27 Avril 1866. 2m—195

Composition de Dwight contre
le cholern.—Quulques gouttes de cette
préparation, prises à temps, eauveront lo malade
invariublement. Chaque famille devrait en avoir
une bouteille.

CAMFPHRE RAFINE ANGAIS.-OHLO-
RIDE DE CHAUX,en bouteilles,

: jarres ct pots.

DEODORISATEUR DE Big,
A vendre par

 

R. 8. LATHAM,
Droguiste et Chimiste, Montréal

GRAINES ! GRAINES !! — Vonant
d’étra reçues do France et d'Allemagne :—Un
choix magnifique de graines de fleurs, toutes les
variétés de graines de jardin et de champs, ga.
ranties bonnes ct fralohes.

—AUSSL—
Une variété du plantes en pots propres à garder

à le maison où à traneplanter. ce Te
R S.LATHAN,

: Droguiste.   

EPONGES ! EPONGES! | — Venant
être é 1

ServietiesTargues,Gants Turques ot.Gelntures
Tarques. Poches pour éponges. Oasquettes de

“ PROPRIETESÀ VENDRE,
A VENDRE,

Un grand terrain situé sur ls rue Sanguine
près de 1a rue Emery, contenant 73 pieds de fron
par 83 pieds deprofondeur, avec une grandezait.
son en bole, de 36 x 40 pieds.

U terraincontige,yn autre terrain cont vaçan 40
pleds, situé en facede

a

rueEmery. de 8
© tout sera vendu 8 prix et à des

faciles.—BS’adresser à ? à

dos

conditions
Oui JOHN THOMPSON,
ua

FLEURS DE CHAMPS
DS TARDINS,

De In dernière récolte ct do ls meilleure qua ité
16 quarts de Graines de Grand Trig

q Haut-Canads. “ko du

BON MARCHÉ POUR ARGENT COMPTANT
—AUSSI,— °

Aesortiment général de Droguca, Médeci
Produits Ohimiques, articles de Toilette, eto,ete,

PICAULT ET FILS,
Médecins, Chimistes et Pharmaciens,

Rue Notre-Dame,
Coin de In rue Bonsecours,

MONTRÉAL.
6 avril 1806, joo—1#7

DESIDENCE  SUBDRBAIBE AVENDA:
Cette BELLE PROPRIETE dans le Faubourg

St. Antoine, et sur la Rue Dorchester Ouest, con
nue sous le nom de ROSE PRE, ci-devant la de-
meure de feu Georar Dessarats, Fouier. Le
terrain a 470 pieds d’extrdéme profondeur. eur une
largeur de 33) pieds, et contient plus de 110,000
piles en superficie. La wuison est en pierre de
taille, à deux étages, rez-de-chaussé et mansar-
des, 54 pieds sur 50. Jardin d'Hiver, 60 x 24,
Serres Chau les pour Raisin, eto., 119 x 18, Eta-
bles, Remicea, ets. Le Jardin est parsemé d’ar-
brosfruitiers en pleine vigueur, et les Vignes pro-
duisent des récoltes abondantes. Le site est un
des plus beaux ge I'lle de Montréal, et le tout
forme une des Résidences los plus complites et
désirables des envi. ons de Montréal.

Les personues qui désireront visiter cette Pro
priété, dans l'intention d’acheter, sont priées de
s'adresser, ainsi que pour autres renacignements, a

D. R. STODART,
Courtier, Agent, etc.,

48, Grande Rue St. Jucques.
joo 7

AILARME-DION
Cette remarquable invention est maintenant

arrivée à un degré do porfection tel que le soussi-
né croit enfin pouvoir en toute contiance l’offrit
au public.
Avec les dernières modifications adoptées,

fouctionnement de l’appareil est infaillible, s'il
n'est dérangé malicieusement ou autrement.
Le plus léger commencement d'incendie sera

indiqué dansto 1tes les parties dun muison ou
sculement à tu ondroit central :

L’alarme peut indilléremment être donnée
l’intérieur ou à l’extérieur d’une maison où à dis
tance, comme par exemple des dépendances exté
rieures à In maison.

L'appareil mettra en mouvement aussi bien une
cloche d'église qu’une alarme d'horloge ordinaire

Appliqué à un tas de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué à distance au
besoin :

Appliqué dans les séchoirs ou les serres chau-
des le trop ou le trop peu de chaleur sorn minn-’
tieusoment indiqué:

L'appareil n’est pas susceptible de se déranger
lui-même et sa construction est si simple que
n importe qui peut en comprendre le mécanisme
À première vue:

F1 peut sc régler de manière à ce que l'alarme
ne zonne qu'à un degré de chaleur déterminé
d'avance. Ainsi si la température est à 609 ou
800 l'appareil pourra être réglé de manière à
n’étre mis en mouvement qu’à 70% on 90°:

I] peut s’adapter de maniere à indiquer instan
tanément touro tentitive criminelle de s’intro-
jure In nuit dans une muison où un magasin

 

 

rier 1866.
 

 

Dans les étublissoments publics, comme les
colléges, les couvents, les hô itaux, les hôtels ou
les mnoufactures, il garantira la sécurité intérieu-
re, surtout pourceux qui dorment à un 5me ou
6me étage:
Le prix de l’apparcil est modique.
Pour ylus amples informations, s’adresser aux

sous ignés, au bureau No 12 Place d’Armes, on
le mode de fonctionement de l’appareil sera
expliqué do vive voix et au moyen d’expériences.

C. DION & Cis.
6m—183

Avis aux Dames.

13 avril
  

 

Ne craignez plus les abcès aux seins. Un pre-
servatif et‘remède sûr et cortain existe. Demandez
“ l’Infaillible du Dr. L....pour les femmes" pré-
paré par DuBorger et Cie, Murray Bay, et chez
tout pharmacien respectable.

 

18 eept. 1865. la—18

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VIOLON.

 

Elève de François Prume et Léonard, et élève
do M. Fétis pour la composition, (harmonie, con-
trepoint ot fugue) ost prêt à recevoir des élèves
pour ces deux branches de l'art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24
mars. juo—163
 

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JÉROME.

Nous informons que M. A. Pilon a une superbe
place avec maison et bâtiments comfortables pour
commerce, à vendre à des conditionstréslibérales.
S’adresser au propriétaire à St. Jérôme.

so jno—283

ORERT, LIFORCE ITCIE,
AGENTS DES OELEBRES)

PIANOS
Hazelton. ...…..... .NewsYork

Kaabe................Baltimore
Marshall et Trover....Albany

AINSIQUS

D'HARMONIUMS D'EGLISES ET. DE SALONS-

Les soussignés sont les seuls Agentsen Osnnde
des granles manufactures ci-haut nommées.
Le nom de ces maisonsest à lui soul une garan-

tie suffisante, tant deln solidité et de là durée,
que de l'élégance, du beau fini et des qualités
barmonieuses de cts magnifiques instruments qui
ont atteint une perfection qu'il est impossible de
surpasser. .

plas, les goursigués offrent Jour syraate
personnelle, pen cinq ans, que les
qu’ils offrent a vente ne ont nullement affectés
par le variation de notre climat. .
Quant aux conditions de palement, elles sont -

des plus faciles, ct nous invitons tueusoment
le public à visiter notre établissement, oùfl trous:
vera, en outre, une importation érable'dd ;;
PIECES DB . MUSIQUE lcs. plus récentés de.

~
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